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Elisabeth II (1926-2022)...
Mission et passion royale d'une vie...

Pravind Jugnauth évoque «une perte pour le monde entier»
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La reine Elizabeth II s’est 
éteinte ce jeudi à l’âge de 96 ans
Monarque la plus célèbre de la planète, après 70 

années de règne, la reine Elizabeth II est morte 
jeudi à 96 ans dans sa résidence écossaise de 

Balmoral, ouvrant une nouvelle ère pour la couronne 
britannique à laquelle elle avait dédié sa vie. 
La disparition de la souveraine, dont l’état de santé s’était 
dégradé depuis un an, a suscité une immense émotion au 
Royaume-Uni et dans le monde. Son fils et héritier accède 
au trône à 73 ans avec le nom de Charles III.
Une période de deuil sera observée par la famille royale 
britannique dès maintenant et jusqu’à sept jours après 
les funérailles de la reine Elizabeth II, a annoncé vendredi 
matin le Palais de Buckingham. La date des funérailles 
de la monarque, décédée jeudi à l’âge de 96 ans, n’a pas 
encore été arrêtée.

Pravind Jugnauth évoque «une 
perte pour le monde entier»

Une page du Royaume-Uni 
s'est tournée, le jeudi 8 
septembre dernier. Après 

70 ans de règne, Elizabeth II, (reine 
du Royaume-Uni, mais aussi de 
quatorze autres États souverains), 
est morte à l’âge de 96 ans dans son 
château de Balmoral, en Écosse. 

Le décès de cette souveraine à la 
longévité exceptionnelle a ému 
toute la planète et la réaction du 
Chef du gouvernement mauricien 
était attendue. Effectivement, après 
avoir appris la nouvelle, c’est sur 

les réseaux sociaux notamment sur 
sa page Facebook et sur son compte 
Twitter que le Premier ministre 
Pravind Jugnauth a rendu hommage 
à la reine Elizabeth II.

«C’est avec beaucoup de tristesse 
que j’ai appris le décès de la Reine 
Elizabeth II. Mes pensées vont au 
peuple britannique et à ses amis 
proches», a écrit le Premier ministre. 
Ce dernier estime que la reine 
Elizabeth II a régné de manière 
exemplaire durant les 70 dernières 
années depuis qu’elle occupe ce titre. 

«C’est aussi une perte pour le 
Commonwealth et pour le monde 
entier», dixit Pravind Jugnauth. 
Par ricochet, le Premier ministre 
demande à tous les Mauriciens de 
prier pourque l’âme de la reine 
puisse désormais reposer en paix. 

Voici l’intégralité du message posté 
par le Premier ministre Pravind 
Jugnauth sur les réseaux sociaux 

: «Mo fine apprane décès de la 
Reine Elizabeth II avec beaucoup 
tristesse. Li ti regner dans ene façon 
exemplaire et mo bannes pensées 
avec le peuple Britannique et so 
bannes proches ki pe konne la ene 
grand perte. C’est ene perte aussi 
pou le Commonwealth et pou le 
monde entier. Nou prier pou ki li 
repose en paix ».

A noter qu’en mars 1976, la reine 
Elizabeth II avait effectué une visite 
officielle à Maurice. La reine et le 
duc d’Edimbourg, Philip, étaient 
accueillis chaleureusement dans les 
rues de Port-Louis. 

Environ 250 000 à 300 000 mauriciens 
avaient fait le déplacement pour 
accueillir sa majesté. 

• « Li ti régner dans ene façon exemplaire », dixit le PM

Deuil national le jour des funérailles
Le Cabinet a pris note du décès de Sa Majesté la Reine Elizabeth II le 
8 septembre 2022. Un jour de deuil national sera observé le jour de ses 
funérailles. Le drapeau mauricien sera mis en berne sur tous les bâtiments 
publics du lever au coucher du soleil ce jour-là. Un appel sera lancé au 
secteur privé pour qu'il fasse de même. Au nom du gouvernement et du 
peuple de la République de Maurice, un message de condoléances a été 
envoyé au Premier ministre du Royaume-Uni.



10 septembre 2022 - Edition No. 277

 

3

Elizabeth II, une reine modernisatrice 
qui a fait entrer la monarchie  

britannique dans le XXIe siècle
Lorsque l’historien britannique 

Sir Ben Pimlott s’est lancé dans 
sa biographie d’Elizabeth II en 

1996, certains de ses collègues se sont 
étonnés qu’il considère la reine comme 
digne d’un tel travail de recherche. 
Pourtant, le jugement de Pimlott s’est 
avéré judicieux tellement la monarque a 
marqué son époque.

Le rôle politique de la monarchie a 
notamment fasciné le monde artistique. 
En 2006, le film The Queen, de Stephen 
Frears, était consacré au dilemme auquel 
elle a été confrontée après la mort de la 
princesse Diana ; en 2013, la pièce de 
théâtre The Audience de Peter Morgan 
montrait ses réunions hebdomadaires 
avec ses premiers ministres. 

La pièce King Charles III de Mike 
Bartlett (2014), qui imagine les 
difficultés qu’éprouverait son héritier 
au moment de lui succéder, et la série 
dramatique The Crown, diffusée à partir 
de 2016 sur Netflix, ont donné d’elle 
une image globalement positive et 
sympathique.

La reine du peuple

Le règne d’Elizabeth trouve ses origines 
dans la crise de l’abdication de 1936, 
l’événement déterminant du XXe 
siècle pour la monarchie britannique. 
L’abdication inattendue d’Édouard VIII 
a propulsé sur le trône son jeune frère 
Albert, timide et bègue, sous le nom de 
George VI. Peu après, il allait devenir la 
figure de proue de la nation pendant la 
Seconde Guerre mondiale.

La guerre a été une expérience 
formatrice fondamentale pour sa fille 
aînée, la princesse Elizabeth, âgée de 
14 ans alors que les bombes allemandes 
commencèrent à s’abattre sur Londres 
en août 1940.

Dans les derniers mois du conflit, elle 
travailla en tant que mécanicienne 
automobile au sein de l’ATS (Auxiliary 
Territorial Service – le service militaire 
féminin), ce qui signifie qu’elle pouvait 
légitimement prétendre avoir participé à 
ce que l’on a appelé « la guerre du peuple 
». Dès lors, elle apparut naturellement 
plus proche de ses concitoyens que tous 
ses prédécesseurs sur le trône.

En 1947, quand Elizabeth épouse Philip 
Mountbatten – qui devient alors Duc 
d’Édimbourg –, son mariage égaye 
la vie d’une nation encore en proie à 
l’austérité et au rationnement de l’après-
guerre.

Quelques années plus tard, le 6 février 
1952, à la mort de son père, celle qui 
sera désormais nommée Élizabeth II 

hérite d’une monarchie dont le pouvoir 
politique n’a cessé de diminuer depuis 
le XVIIIe siècle, mais dont le rôle dans 
la vie publique de la nation semble, au 
contraire, avoir gagné en importance. 
Au XXe siècle, on attend des monarques 
qu’ils s’acquittent de leurs devoirs 
cérémoniels avec la gravité qui s’impose 
tout en sachant partager et apprécier les 
goûts et les intérêts des gens ordinaires.

La cérémonie du couronnement de la 
reine, en 1953, permet de concilier ces 
deux rôles. La tradition cérémoniale est 
rattachée aux origines saxonnes de la 
monarchie, tandis que sa retransmission 
télévisée la fait entrer dans le salon des 
gens ordinaires grâce à la technologie 
la plus récente. Ironie de l’histoire : 
c’est parce qu’il doit désormais être 
visible de tous que le cérémonial royal 
devient beaucoup plus chorégraphié et 
plus formel qu’il ne l’avait jamais été 
auparavant.

Plus tard, en 1969, la reine révolutionne 
la perception de la monarchie par le 
grand public lorsque, à l’instigation de 
Lord Mountbatten et de son gendre, 
le producteur de télévision Lord 
Brabourne, elle accepte de participer au 
documentaire Royal Family de la BBC. 
Il s’agit d’un portrait remarquablement 
intime de sa vie domestique, la montrant 
au petit-déjeuner, en train de participer 
à un barbecue à Balmoral et faisant un 
saut dans les magasins locaux.

La même année, l’investiture de son fils 
Charles comme prince de Galles, autre 
événement royal télévisé, est suivie en 
1970 de la décision de la reine, lors 
d’une visite en Australie et en Nouvelle-
Zélande, de rompre avec le protocole et 
de se mêler directement à la foule venue 
la voir. Ces « bains de foule » deviennent 
rapidement un passage obligé de tout 
déplacement royal.

Le point culminant de la popularité 

d’Elizabeth II survient lors des 
célébrations du jubilé d’argent de 1977, 
qui voient le pays se parer de rouge, 
de blanc et de bleu lors de fêtes de 
rue semblables à celles du Jour de la 
Victoire en 1945. 

En 1981, le mariage à la cathédrale 
Saint-Paul du prince Charles et de 
Lady Diana Spencer sera également un 
événement extrêmement populaire.

Le temps des troubles

Les décennies suivantes se révèlent 
beaucoup plus éprouvantes. Au début 
des années 1990, la controverse sur 
l’exonération de l’impôt sur le revenu 
dont bénéficie la reine oblige la 
Couronne à modifier ses dispositions 
financières afin que la famille royale 
s’acquitte de ses obligations fiscales 
comme tout le monde. 

La reine Elizabeth (deuxième à gauche, future reine mère), sa fille la princesse Elizabeth  
(quatrième à gauche, future reine Elizabeth II), la reine Mary (au centre), la princesse Margaret (cinquième à gauche)  

et le roi George VI (à droite), posent au balcon du palais de Buckingham le 12 mai 1937. 



10 septembre 2022 - Edition No. 277

 

4

À la même époque, des commérages 
et scandales éclatent autour des jeunes 
membres de la famille royale. 

Trois des enfants d’Elizabeth II vont 
divorcer : la princesse Anne en 1992, 
le prince Andrew en 1996 et, plus 
grave encore, le prince héritier Charles, 
également en 1996. La reine qualifie 
l’année 1992, celle de l’apogée des 
scandales, d’« annus horribilis ».

Les révélations sur les humiliations que 
la princesse Diana avait endurées dans 
son mariage avec Charles révèlent au 
public un aspect beaucoup plus dur et 
moins sympathique de la famille royale, 
dont l’image se dégrade encore lorsque 
la reine, de manière inhabituelle, évalue 
mal l’humeur de ses sujets après la mort 
accidentelle de Diana en 1997. 

Après le décès tragique de sa très 
populaire ex-belle-fille, elle se contente 
en effet de suivre le protocole, en restant 
à Balmoral et en gardant ses petits-
enfants auprès d’elle.

Cette attitude semble froide et insensible 
à un public avide de manifestations 
d’émotions qui auraient été impensables 
dans les jeunes années de la Reine. « 
Où est notre Reine ? », demande le Sun, 
tandis que le Daily Express lui intime : 
« Montrez-nous que vous vous souciez 
de nous ! », insistant pour qu’elle rompe 
avec le protocole et mette en berne 
l’Union Jack qui flotte au-dessus de 
Buckingham Palace. Jamais, depuis 
l’abdication de 1936, la popularité de la 
monarchie n’était tombée aussi bas.

Brièvement prise à revers par ce brusque 
revirement de l’opinion publique 
britannique, la Reine reprend rapidement 
l’initiative, s’adressant à la nation à 
la télévision et saluant de la tête le 
cortège funèbre de Diana au cours d’une 
cérémonie télévisée intelligemment 
conçue et chorégraphiée.

Son retour en grâce aux yeux de la 
majorité de la population se manifeste 
en 2002 par le succès colossal – et 
inattendu – de son jubilé d’or, inauguré 
par le spectacle extraordinaire de Brian 

May, le guitariste de Queen, exécutant 
un solo de guitare sur le toit du palais de 
Buckingham. 

Dix ans plus tard, quand Londres 
accueille les Jeux olympiques, la 
reine est suffisamment sûre d’elle 
pour accepter d’apparaître dans un 
mémorable caméo ironique lors de la 
cérémonie d’ouverture, où elle semble 
sauter en parachute dans le stade depuis 
un hélicoptère en compagnie de James 
Bond.

Le domaine politique

Si la reine Elizabeth a toujours cherché 
à maintenir la couronne au-dessus des 
partis politiques, elle n’en a pas moins 
été pleinement engagée, toute sa vie 
durant, dans les affaires du monde. 
Croyant fermement au Commonwealth, 
en dépit du fait que ses propres premiers 

ministres avaient depuis longtemps 
perdu confiance dans cette organisation, 
elle a joué un rôle de médiatrice dans 
les conflits entre ses États membres et 
a apporté son soutien et ses conseils 
aux dirigeants du Commonwealth – y 
compris à ceux qui étaient fortement 
opposés au gouvernement britannique.

Ses premiers ministres ont souvent 
salué sa sagesse et ses connaissances 
politiques, résultat de ses années 
d’expérience et de sa lecture quotidienne 
assidue des journaux du pays. Harold 
Wilson a confié qu’assister à la 
traditionnelle audience hebdomadaire 
avec la reine sans être préparé lui donnait 
la même impression qu’être interrogé à 
l’école sans avoir fait ses devoirs. Il est 
par ailleurs de notoriété publique que la 
reine, de son côté, trouvait difficiles les 
relations avec Margaret Thatcher.

La reine et le duc d’Édimbourg se sont 
même parfois opposés à l’utilisation 
politique dont ils pouvaient être l’objet. 
Par exemple, en 1978, ils n’ont pas 
dissimulé leur mécontentement quand 
le ministre des Affaires étrangères de 
l’époque, David Owen, les a contraints 
à recevoir au palais de Buckingham le 
dictateur roumain Nicolae Ceausescu et 
son épouse. 

La reine a également souvent joué un 
rôle très constructif dans la politique 
étrangère de Londres, donnant un aspect 
plus cérémonial et public en soutien du 
travail des ministres.

Par ailleurs, elle a établi de bons 
rapports avec plusieurs présidents 
américains, notamment Ronald Reagan 
et Barack Obama, et sa visite réussie 
en 2011 en République d’Irlande, au 
cours de laquelle elle a étonné ses hôtes 
en s’adressant à eux en gaélique, reste 

un modèle de l’impact positif que peut 
avoir une visite d’État.

Elle a même été capable de mettre 
de côté ses sentiments personnels 
concernant l’assassinat en 1979 de Lord 
Mountbatten (l’oncle maternel de son 
époux) et d’accueillir avec cordialité 
l’ancien commandant de l’IRA Martin 
McGuinness quand celui-ci a pris ses 
fonctions de vice-premier ministre 
d’Irlande du Nord en 2007.

En réalité, elle n’a exprimé ses 
propres opinions politiques 
qu’exceptionnellement, et toujours très 
brièvement. 

Ainsi, lors d’une visite à la Bourse 
de Londres après le krach financier 
de 2008, elle a demandé sèchement 
pourquoi personne n’avait vu venir la 
crise.

En 2014, son appel soigneusement 
formulé aux Écossais pour qu’ils 
réfléchissent bien à leur vote lors du 
référendum sur l’indépendance a été 
largement – et à juste titre – interprété 
comme une intervention favorable au 
maintien de l’Union. 

Et à l’approche de la conférence COP26 
en 2021 à Glasgow, à laquelle elle a 
dû renoncer de participer pour raisons 
médicales, elle a exprimé l’irritation 
qu’elle ressentait en constatant 
l’insuffisance des actions politiques face 
à l’urgence du changement climatique.

Les dernières années

Ces dernières années, alors qu’elle avait 
eu 95 ans le 21 avril 2021, elle avait 
enfin commencé à ralentir, déléguant 
davantage à d’autres membres de la 
famille royale ses fonctions officielles, y 
compris le dépôt annuel de sa couronne 
au cénotaphe le dimanche du Souvenir.

En mai 2022, elle délègue au prince 
Charles sa fonction cérémoniale la plus 
importante, la lecture du discours du 
Trône lors de l’ouverture officielle du 
Parlement.

Elle aura toutefois conservé jusqu’au 
bout sa capacité à faire face aux crises. 
En 2020, alors que la pandémie de Covid 
fait rage, la reine, contrairement à son 
premier ministre, a adressé à la nation 
– depuis Windsor, où elle est confinée 
– un message calme et fédérateur. Sa 
brève allocution combine la solidarité 
avec son peuple avec l’assurance que, 
selon une formule empruntée à la 
fameuse chanson de Vera Lynn datant de 
la Seconde Guerre mondiale, « We will 
meet again » – nous nous retrouverons.

Cette dernière décennie lui a également 
apporté son lot de tristesse. Son petit-
fils, le prince Harry, et l’épouse de celui-
ci Meghan Markle, ont renoncé à leurs 
fonctions royales, ce qui a profondément 
blessé la famille régnante – blessure 
aggravée lorsque, dans une interview 
accordée à la journaliste américaine 
Oprah Winfrey qui fit le tour du monde, 

Couronnement d’Elizabeth II à l’abbaye de Westminster, le 2 juin 1952.

La princesse Elizabeth en uniforme de l’ATS en avril 1945.
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les Sussex ont accusé la famille royale 
de les avoir traités avec cruauté, dédain 
et même racisme.

Peu après le choc causé par l’interview, 
Elizabeth perdait son mari depuis 73 ans, 
le prince Philip, mort le 9 avril 2021 à 
quelques mois de son 100e anniversaire.

Lors de ses funérailles, organisées 
en petit comité du fait des exigences 
imposées par la crise sanitaire, la reine 
était apparue comme une silhouette 
inhabituellement solitaire, petite, 
masquée, assise à l’écart des autres 
personnes présentes. Dans les mois 
suivants, l’impact profond de cette perte 
n’est devenu que trop évident, sa santé 
déclinant progressivement.

La douleur provoquée par l’éloignement 
des Sussex a été fortement aggravée par 
a disgrâce, peu après, du prince Andrew, 
son deuxième fils et, selon certains, son 
fils préféré, dont le nom est désormais 

étroitement associé à celui du pédophile 
américain Jeffrey Epstein. 

Le monde entier a vu un membre 
éminent de la famille royale accusé 
par un tribunal américain de relations 
sexuelles avec des mineurs ; en outre, 
Andrew a aggravé son cas en accordant 
une interview désastreuse à la BBC.

La reine a réagi au scandale avec une 
détermination remarquable : elle a 
déchu son fils de tous ses titres royaux et 
militaires, y compris du très prestigieux 
« HRH » (Son Altesse Royale), le 
réduisant, de fait, au statut de simple 
citoyen. 

À ses yeux, personne, pas même ses 
plus proches, ne devaient saper par 
leur comportement tout ce qu’elle avait 
accompli au cours de son règne pour 
protéger et préserver la monarchie.

Le succès de son jubilé de platine, en 
2022, montre à quel point elle a conservé 

l’affection de son peuple ; un moment 
fort, particulièrement bien accueilli, 
a été un charmant caméo la montrant 
prenant le thé avec l’ours Paddington, 
personnage de contes pour enfants.

Une idée très répandue dans le pays 
affirme que la reine apparaissait 
régulièrement dans les rêves des 
Britanniques ; mais son contact le 
plus régulier avec ses sujets était son 
message annuel de Noël, diffusé à la 
télévision et à la radio. Cette allocution 
ne reflétait pas seulement son travail et 
ses engagements au cours de l’année 
précédente ; elle réaffirmait aussi, 
avec plus de franchise et de clarté que 
chez la plupart de ses ministres, sa foi 
chrétienne profondément ancrée.

En tant que chef de l’Église 
d’Angleterre, elle était elle-même un 
leader spirituel et ne l’a jamais oublié. 
Au fil des années, le message de Noël 
s’est adapté aux nouvelles technologies, 
mais son style et son contenu sont restés 
inchangés, reflétant la monarchie telle 
qu’elle l’avait façonnée.

Sous Elizabeth II, la monarchie 
britannique a survécu en changeant son 
apparence extérieure sans modifier son 
rôle public. 

Les détracteurs républicains de la 
monarchie avaient depuis longtemps 
renoncé à exiger son abolition 
immédiate et accepté que la popularité 
personnelle de la reine rende leur 
objectif irréalisable de son vivant.

Elizabeth II, dont le règne de 70 
ans aura été le plus long de toute 
l’histoire de la monarchie britannique, 
laisse à son successeur une sorte de 
république monarchique dans laquelle 
les proportions des ingrédients qui la 
composent – la mystique, le cérémonial, 
le populisme et l’ouverture – ont été 
constamment modifiées afin qu’elle 
reste essentiellement la même. 

Les dirigeants politiques et les 
commentateurs du monde entier 
reconnaissent depuis longtemps que 
la reine s’est acquittée de son rôle 
constitutionnel souvent difficile et 
délicat avec grâce… et avec une habileté 
politique remarquable.

Sa sagesse et son sens du devoir 
jamais pris en défaut lui ont valu d’être 
considérée avec un mélange de respect, 
d’estime et d’affection qui transcendait 
les nations, les classes et les générations. 

Elle était immensément fière du 
Royaume-Uni et de son peuple, mais en 
fin de compte, elle appartenait au monde, 
et le monde pleurera sa disparition.

Le jubilé d’argent de la Reine en 1977 a été un moment fort au milieu de son règne

La reine et sa sœur la princesse Margaret devant le palais de Buckingham le 6 septembre 1997 
 lors des funérailles de DianaNoël 2021 dans une famille britannique, Liverpool.
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Charles III, nouveau roi de 73 ans 
après la mort de sa mère Elizabeth II

Le fils aîné de la souveraine morte ce 
jeudi hérite de la couronne à un âge 
avancé. Sa personnalité, plus ouverte et 

plus engagée, pourrait redéfinir la monarchie 
britannique.

Le premier roi d'Angleterre s'appelait Charles. 
Ce fut Charles Ier. Il fut décapité en 1649, 
presque un siècle et demi avant l'exécution de 
Louis XVI, sur ordre des députés radicaux qui 
avaient pris alors le pouvoir. 

Il y avait, parmi eux, le futur dictateur Oliver 
Cromwell. Un autre Charles, le Deuxième, 
a rétabli la monarchie en 1660. Cet interlude 
entre les deux Charles reste jusqu'à présent la 
seule période républicaine dans l'histoire du 
Royaume-Uni.

Quatre ans après la mort de Diana, princesse 
de Galles (c'était à Paris, le 31 août 1997), 
l'hypothèse de voir s'imposer un nouveau 
Charles, le troisième du nom, comme roi 
d'Angleterre, de Galles, d'Ecosse et d'Irlande 
du Nord (mais aussi d'Australie, du Canada, de 
Nouvelle-Zélande, etc.) est, pour la première 
fois, à envisager. 

L'an prochain, ce sera le jubilé de la reine 
Elizabeth. Les experts ès monarchies, 
nombreux chez nous, conviennent du fait 
qu'elle est fatiguée ; à soixante-quinze ans, 
elle évoquerait elle-même, selon Nicholas 
Davies, son dernier biographe, « la possibilité 
d'abdication à laquelle elle n'avait jamais pensé 
jusqu'à présent ». 

Après un règne discipliné, actif et riche de 
nombreux scandales qui aura duré cinquante 
ans, la reine mérite bien une retraite tranquille.

Il y a une semaine, l'hebdomadaire « Spectator 
» a écrit qu'elle n'avait désormais plus aucune 
objection à un mariage entre Charles et sa 
maîtresse de longue date, Camilla Parker-
Bowles. Mlle Parker-Bowles ne devrait pas 
pour autant pouvoir devenir reine, tout au plus 
« femme royale ». 

La presse indique que les deux amants 
pourraient se satisfaire de ce feu vert. Surtout, 
cette permission gracieuse est interprétée, à 
Londres, comme le signe que la reine prépare 
sa retraite. Mais même si un mariage et un 
couronnement sont maintenant possibles, il 
nous reste à nous, Britanniques, à aborder la 
question centrale suivante : un règne de Charles 
III est-il possible ?

Bien sûr, la monarchie britannique a une 
réelle existence _ elle est « au pouvoir », 
contrairement aux familles royales disparues 
ou en exil de la France ou de l'Italie. Elle est, 
ensuite, resplendissante, contrairement aux 
monarchies scandinaves, modestes. N'importe 
quel organigramme des pouvoirs en Grande-
Bretagne fait nécessairement apparaître la 
couronne au sommet.

Mais la reine _ ou le roi, s'il doit y en avoir un _ 
règne, il ne dirige rien. « He reigns, but does not 
rule », selon l'expression du constitutionnaliste 
de l'époque victorienne, Walter Bagehot. 
Cela veut dire que la monarchie britannique 

n'a pas l'autorité des familles royales arabes, 
par exemple ; elle n'a pas la possibilité d'agir 
comme a pu le faire aussi le roi Juan Carlos 
d'Espagne lorsqu'il a soutenu et reconstruit, 
dans son pays, la démocratie après la mort du 
général Franco.

La stabilité du système politique britannique est 
légendaire et enviable : mais, après une guerre 
qui avait profité à la popularité de la famille 
royale, la jeune reine Elizabeth était arrivée 
sur un trône populaire, riche et magnifique : 
son Premier ministre était Winston Churchill, 
un grand homme ; son gouvernement était 
conservateur ; son peuple l'adorait. Cinquante 
ans plus tard, Charles III s'installerait sur un 
trône dévalué et contesté par nombre de ses « 
sujets ».  A l'instar d'un autre prince, Hamlet, 
prince du Danemark, il ne pourrait que se 
demander s'il doit « être ou ne pas être » roi. 
L'exemple de sa mère ne lui sera d'aucune 
aide. Elle est une figure d'un autre âge, d'un 
âge disparu _ d'une époque où régnait la 
discrétion à l'égard des médias, et où serviteurs 
et courtisans savaient garder le silence. 

Aujourd'hui, le moindre majordome, le moindre 
conseiller écrit, après sa démission, ses propres 
mémoires _ avec, si possible, des anecdotes 
croustillantes sur Charles ou Diana.

Comment être un roi moderne ? Pour Charles, 
prince de Galles, cela n'est plus une question 
théorique, c'est une question urgente. Il peut 
peut-être trouver, pour ce qui concerne la 
modernisation, un ami, un allié en tout cas : 

Tony Blair. Celui-ci sera, de toute façon, son 
Premier ministre. 

Deux hommes dans la force de l'âge, deux 
hommes bien élevés : ils devraient pouvoir 
trouver ensemble une clef pour la modernisation 
de la monarchie. Un ménage moins flamboyant 
? Un rôle plus modeste ? Une participation plus 
normale et quotidienne _ une voix entre les 
autres _ dans la vie politique et intellectuelle 
du pays ? Tout est possible après la fin du règne 
d'Elizabeth II.

Il y a une autre possibilité, plus audacieuse. 
Charles III pourrait lui-même engager un débat 
sur l'avenir de la monarchie. Il pourrait même 
proposer un vote sur son propre poste. Son 
père, le duc d'Edimbourg, n'a-t-il pas dit, il y a 
dix ans, que la monarchie britannique n'existait 
« qu'au plaisir du peuple ? » Charles III a la 
possibilité de le laisser s'exprimer. 

Si ce peuple devait voter contre la monarchie, 
il prendrait sa retraite et, avec Camilla, irait 
passer une vie agréable entre ses peintures, 
ses chevaux et sa passion intellectuelle pour 
l'architecture. 

Si le peuple juge, au contraire, qu'il veut 
conserver une monarchie constitutionnelle 
; qu'un président élu n'en vaut pas la peine ; 
qu'il aime la pompe, la splendeur et même les 
scandales de la Cour royale, alors, dans ce cas, 
Charles deviendrait le vrai roi du peuple. Et il 
en aurait mérité le titre.
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Charles III promet de servir les Britanniques 
toute sa vie, comme Elizabeth II

"La mort de ma mère 
tant aimée, Sa Majesté 
la reine, est un grand 

moment de chagrin pour moi et 
ma famille", a-t-il réagi.

« Je m'efforcerai de vous servir 
avec loyauté, respect et amour 
comme je l'ai fait tout au long 
de ma vie», a-t-il promis, 
s'engageant à défendre les 
principes constitutionnels du 
Royaume-Uni aussi longtemps 
qu'il vivra.

Au lendemain du décès de sa 
mère, la reine Élisabeth II, le 
roi Charles III a prononcé son 
premier discours télévisé devant 
les Britanniques, vendredi soir.

Le nouveau roi a d’abord salué 
le travail de sa mère en tant que 
monarque, et sa rigueur tout 
au long de sa vie — jusqu’à la 
fin. "La mort de ma mère tant 
aimée, Sa Majesté la reine, est 
un grand moment de chagrin 
pour moi et ma famille", a 
réagi le roi Charles III, nouveau 
souverain du Royaume-Uni.

Le roi Charles III a dit éprouver 
des sentiments de profonde 
tristesse en se souvenant de sa 
mère comme une «inspiration 
et un exemple pour moi et toute 
ma famille».  

«Nous lui devons la dette la 
plus sincère qu’une famille 
puisse avoir envers sa mère 
pour son amour, son affection, 
ses conseils, sa compréhension 
et son exemple», a-t-il souligné.

Le nouveau souverain a rappelé 
que l’engagement de la reine à 
vivre une vie de service public 
n’était pas seulement une 
promesse, mais un engagement 
personnel profond, qui aura 

défini toute sa vie.

«Elle a fait des sacrifices pour 
le devoir. Son dévouement en 
tant que souveraine n’a jamais 
faibli, à travers les périodes 
de changement et de progrès, 
à travers les périodes de joie 
et de célébration, et à travers 
les périodes de tristesse et de 
perte.»

Il a remercié sa «maman 
chérie» pour son amour et son 
dévouement envers sa famille 
et la grande famille des nations 
qu’elle a servies au cours de sa 
vie. Le discours, diffusé sur la 
BBC et dans le monde entier, 
devant des personnes en deuil à 
Londres, avait été préenregistré 
plus tôt dans la journée au palais 
de Buckingham.

Charles III a ensuite rappelé que 
le Royaume-Uni et le monde 
entier ont bien changé depuis 
que sa mère a accédé au trône, 
en 1952. Il a toutefois  soutenu 
que les valeurs britanniques 
sont demeurées et «doivent 
rester constantes».

«Je m’efforcerai de vous servir 
avec loyauté, respect et amour 
comme je l’ai fait tout au 
long de ma vie», a-t-il promis, 
s’engageant à défendre les 
principes constitutionnels du 
Royaume-Uni aussi longtemps 
qu’il vivra.

Charles III a terminé ses 
premières déclarations 
publiques en tant que 
monarque britannique en 
remerciant la population pour 
les condoléances que lui et sa 
famille ont reçues depuis jeudi.

Le nouveau roi a par ailleurs 
profité de son premier discours 
pour exprimer son amour envers 
son fils, le prince Harry, et sa 
femme, Meghan. 

Meghan, 41 ans, et Harry, 37 
ans, entretiennent une relation 
tendue avec la famille royale 
britannique depuis qu’ils se 
sont retirés de leurs fonctions 
officielles et ont quitté le 
Royaume-Uni, au début de 
2020. Ils ont invoqué notamment 
des «intrusions intenables» et 

des postures racistes de médias 
britanniques.

Le roi Charles III avait regagné 
Londres en avion, plus tôt 
vendredi, depuis Balmoral, 
en Écosse, où sa mère était 
décédée jeudi. Il a été conduit 
au palais de Buckingham dans 
une voiture officielle. Une foule 
nombreuse a applaudi lorsque 
la Bentley est arrivée aux portes 
du palais.

Les cloches ont résonné partout 
au Royaume-Uni, vendredi 
matin, tandis que Britanniques 
fourmillaient devant le palais 
de Buckingham pour rendre 
hommage à la reine Élisabeth II.

Pendant que le pays entamait 
une période de deuil de 10 
jours, des personnes du monde 
entier se sont rassemblées dans 
les ambassades britanniques 
pour honorer à la reine, décédée 
jeudi au château de Balmoral en 
Écosse. Un salut de 96 canons 
était prévu à Londres — un pour 
chaque année de la longue vie 
de la reine. 

Au Royaume-Uni et dans ses 
anciennes colonies, l’admiration 
généralisée pour Élisabeth II 
elle-même était parfois mêlée 
de mépris pour l’institution 
et l’histoire impériale qu’elle 
représentait.

Des centaines de personnes 
sont arrivées dans la nuit pour 
déposer des fleurs devant les 
portes du palais de Buckingham, 
la maison londonienne de la 
souveraine, ou pour prendre le 
temps de se recueillir.

Au Royaume-Uni, la vie 
politique a été mise sur pause — 
les députés rendront hommage à 
la reine pendant deux jours — 
plusieurs événements sportifs 
et culturels ont été annulés et 
certaines entreprises ont décidé 
de fermer leurs portes.

L’archevêque de Cantorbéry, 
Justin Welby, a affirmé que la 
mort de la reine marquait un 
«changement énorme» pour 
les Britanniques et le monde 
entier. «Une partie de notre vie 
que nous tenions pour acquise 
comme étant permanente n’est 
plus là», a-t-il soutenu.

Après une veillée à Édimbourg, 
le cercueil de la reine sera 
amené à Londres, où il restera 
pendant plusieurs jours, avant 
les funérailles à l’abbaye de 
Westminster.

La famille royale britannique 
observera une période de deuil 
qui se terminera le septième jour 
après les funérailles de la reine 
Elizabeth, a annoncé le palais 
de Buckingham. Pendant cette 
période, les drapeaux resteront 
en berne sur l'ensemble des 
résidences royales.

Le nouveau souverain a annoncé que son héritier 
William allait reprendre son titre de prince de 
Galles. "Je veux aussi exprimer mon amour 

pour Harry et Meghan alors qu'ils continuent de 
construire leur vie à l'étranger", a déclaré le souverain, 
dont les relations sont notoirement dégradées avec son 
fils cadet.

Harry est venu seul jeudi, en vol régulier, à Balmoral 

où il est arrivé bien après l'annonce de la mort de la 
souveraine, alors que les membres actifs de la famille 
royale, dont son frère William, étaient transportés par 
la Royal Air Force.

Le nouveau roi a souligné "le loyal service public" de 
son épouse Camilla, désormais reine consort, mais qui 
a longtemps pâti de sa réputation de briseuse de couple 
lorsque Charles était marié à Diana.

"Je sais qu'elle saura répondre aux exigences de son 
nouveau rôle avec le dévouement inébranlable sur 
lequel je compte tant", a-t-il assuré.

"Et à ma maman chérie, alors que vous entamez votre 
dernier grand voyage pour rejoindre mon cher défunt 
papa, je veux simplement dire ceci: merci", a ajouté 
Charles III.

• "La mort de ma mère tant aimée, Sa Majesté la reine, est un grand moment de chagrin pour moi et ma famille", 
a-t-il réagi.
« Je m'efforcerai de vous servir avec loyauté, respect et amour comme je l'ai fait tout au long de ma vie», a-t-il promis, 
s'engageant à défendre les principes constitutionnels du Royaume-Uni aussi longtemps qu'il vivra.

Charles III…un roi très paternaliste et mari attentionné
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Crise Alimentaire

Mort d'Elizabeth II : l'hommage  
de la Première ministre Liz Truss

Décès d'Elizabeth II : les réactions en Europe  
et dans le monde

Moins d’une heure après l’annonce 
du décès de la reine Elizabeth II, jeudi 
8 septembre, la nouvelle Première 
ministre du Royaume-Uni s’est adressée 
à la nation britannique devant le 10 
Downing Street. Liz Truss a rendu un 
hommage à la défunte monarque. 
"La reine était forte, elle a permis de 
tracer la voie après la Seconde Guerre 
mondiale et aidé au développement 
du Commonwealth, a-t-elle déclaré. 
Nous sommes aujourd’hui une nation 
moderne et dynamique."

"Nous entrons dans une 
nouvelle ère"

"Elle était l’esprit du Royaume-Uni 
et cet esprit persistera. Elle aura 

été le plus long monarque de notre 
histoire", a ajouté la Première ministre, 
avant d'expliquer que ses faits ont été 
extraordinaires, tout en maintenant 
dignité et grâce pendant les 70 ans de 
son règne. "Elle a été une inspiration 
pour moi et de nombreux Britanniques. 

Elle fut un exemple pour nous tous", a 
continué Liz Truss, qui avait été reçue 
par la reine plus tôt dans la semaine. 
Elle a poursuivi : "La reine était encore 
déterminée à poursuivre sa mission. La 
reine Elizabeth II laisse un immense 
héritage derrière elle. Aujourd’hui, 

la couronne est transmise, comme 
elle l’a été par le passé, à un nouveau 
monarque, à sa Majesté le roi Charles 
III." Et de conclure : "Nous nous 
apprêtons à entrer dans une nouvelle 
ère, God save the King".
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Quelques minutes après 
l'annonce officielle 
du décès de la reine 

Elizabeth II, la Première 
ministre britannique Liz Truss 
s'est adressée au Royaume-
Uni, jeudi 8 septembre.

Des milliers de Britanniques 
rassemblés devant Buckingham Palace 
en hommage à Elizabeth II. Le décès 
de la souveraine est un choc pour les 
67 millions d'habitants du royaume. 
Symbole d'unité dans ce pays parfois 
si divisé, la Reine avait également su 
se faire apprécier des responsables 
politiques.

Sur les réseaux 
sociaux le président 
du Conseil européen 
Charles Michel a 
ainsi présenté ses 
condoléances à la 
famille royale. Idem 
pour le patron de la diplomatie des 
27, Josep Borell, qui parle d'un règne 
"remarquable", à cheval sur le 20è et le 
21è siècle et d'une "contribution unique 
à la paix". Alors que la présidente de 
la Commission européenne Ursula von 
der Leyen a, elle, salué "le calme et le 
dévouement" de la souveraine.

De l'autre côté de la Manche, le 
président de la République française 
Emmanuel Macron évoque une "amie 
de la France", une "reine de coeur." 
Voici ce qu’il a écrit sur Twitter : «Sa 

Majesté la Reine Elizabeth II a incarné 
la continuité et l’unité de la nation 
britannique plus de 70 ans durant. Je 
garde le souvenir d’une amie de la 
France, une reine de cœur qui a marqué 
à jamais son pays et son siècle. »

L'ancien chef de l'Etat français Nicolas 
Sarkozy a pour sa part estimé, dans 
un communiqué, qu'Elizabeth II "était 
le symbole de l'amitié indéfectible 
entre nos deux pays, et des valeurs 
qui la fondent". "Je garde le souvenir 
d'un esprit brillant et libre, fidèle au 
lourd devoir qui était le sien; d'une 
personnalité humble et généreuse, qui a 
inspiré des générations entières", a-t-il 
poursuivi, en rendant hommage à "son 
sourire, plein de bonté et d'espièglerie", 
ainsi que "son humour si délicieusement 
britannique".

Mêmes mots élogieux de son 

successeur François Hollande (2012-
2017), qui parle d'une "personnalité 
exceptionnelle" et d'une reine 
"sincèrement attachée à la France". 
"Elle avait rencontré tous les 
présidents de la IVème comme de la 
Vème République et aimait rappeler les 
conversations qu'elle avait partagées 
avec eux, signifiant ainsi la force du 
lien qui unissait nos deux pays par-delà 
les différends politiques". "Je garde en 
mémoire l'accueil chaleureux qui lui 
avait été fait lors de sa venue en France 
en 2014 pour le 70ème anniversaire 
du débarquement, un de ceux que l'on 
réserve aux personnes entrées pour 
toujours dans le coeur des Françaises 
et des Français", a-t-il souligné.

Joe Biden a salué jeudi en Elizabeth II 
"une femme d'Etat d'une dignité et d'une 
constance incomparables", estimant 
dans un communiqué que la reine 

défunte était "plus qu'une monarque. 
Elle incarnait une époque."

Elizabeth II "a contribué à rendre 
+spéciale+" la relation entre le 
Royaume-Uni et les Etats-Unis, a 
encore écrit le président américain dans 
un communiqué. Il se dit "impatient de 
poursuivre une étroite relation d'amitié 
avec le roi et la reine consort".

“C’est avec le cœur lourd que nous 
avons appris le décès de la plus longue 
souveraine du Canada, Sa Majesté 
la reine Elizabeth II. Elle était une 
présence constante dans nos vies - et 
son service aux Canadiens restera 
à jamais une partie importante de 
l’histoire de notre pays”, écrit pour 
sa part le Premier ministre Canadien 
Justin Trudeau.

Le président irlandais Michael D. 
Higgins a exprimé ses condoléances, 
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saluant "une amie 
r e m a r q u a b l e 
de l'Irlande". 
"Au moment où 
nous offrons nos 
condoléances à 
tous nos voisins au 
Royaume-Uni, à 
la suite de la mort 
d'une remarquable 
amie de l'Irlande, 
nous nous rappelons du rôle joué 
par la reine Elizabeth dans la longue 
amitié" entre les deux pays à l'histoire 
tourmentée, a affirmé le président.

Le secrétaire 
général de l'ONU 
Antonio Guterres 
a salué "la grâce, 
la dignité et le 
d é v o u e m e n t " 
d'Elizabeth II, qui a été une "présence 
rassurante pendant des décennies de 
changements de grande ampleur".

La reine Elizabeth II a symbolisé "la 
réconciliation" avec l'Allemagne, 
contribuant à "panser les plaies" de la 
Deuxième guerre mondiale, a salué le 
chef de l'Etat allemand Frank-Walter 
Steinmeier.

"La Grande-Bretagne a tendu la main à 
l'Allemagne pour qu'elle se réconcilie - 
et la main de la réconciliation était aussi 
celle de la reine", a écrit M. Steinmeier 
dans un message de condoléances.

L'ancien président américain Donald 
Trump a salué l'"extraordinaire héritage 
de paix et de prospérité" que la reine 
Elizabeth II laisse au Royaume-Uni.

Le Premier ministre espagnol Pedro 
Sanchez a salué dans un tweet la "figure 
d'importance mondiale, témoin et auteur 
de l'histoire britannique et européenne" 
qu'était Elizabeth II.

Le président du Sri Lanka Ranil 
Wickremesinghe a présenté "ses plus 
sincères condoléances à la famille 
royale, au gouvernement et au peuple 
du Royaume Uni".

Le Premier ministre polonais Mateusz 
Morawiecki a rendu hommage sur 
Facebook à "une icône, un symbole de 
pouvoir, de culture et de traditions du 
Royaume Uni".

Le roi des Belges Philippe et son 
épouse la reine Mathilde ont rendu 
hommage à Elizabeth II, "une monarque 
d'exception qui a profondément marqué 

l'Histoire", faisant preuve "de dignité, 
de courage et de dévouement tout au 
long de son règne".

Le Premier 
m i n i s t r e 
i n d i e n 
N a r e n d r a 
Modi s'est 
dit "peiné 
par la disparition" de celle qui avait 
accédé au trône en 1952, devenant le 
premier souverain britannique à ne 
pas avoir régné sur l'Empire des Indes, 
disparu en 1947 avec la Partition et les 
indépendances de l'Inde et du Pakistan.

La souveraine britannique a été "un 
guide inspirant pour sa nation et son 
peuple", a déclaré M. Modi en offrant 
ses condoléances à la famille royale et 
aux Britanniques. 

Arif Alvi, président du Pakistan, 
le deuxième pays le plus peuplé du 
Commonwealth après l'Inde, a salué la 
mémoire d'"une grande et bienfaisante 
dirigeante". Sa mort laisse un immense 
vide dont le souvenir "restera gravé en 
lettres d'or dans les annales de l'histoire 
mondiale", a-t-il ajouté.

La reine "était largement admirée pour 
sa grâce, sa dignité et son dévouement à 
travers le monde. Elle a été une présence 
rassurante pendant des décennies de 
changements de grande ampleur, dont 
la décolonisation en Afrique et en Asie", 
a-t-il déclaré dans un communiqué.

Le secrétaire général de l'Otan, Jens 

Stoltenberg, s'est dit "profondément 
attristé". "Pendant plus de 70 ans, elle a 
incarné un leadership et un engagement 
public désintéressé. Mes plus sincères 
condoléances à la famille royale, à 
nos alliés de l'OTAN -le Royaume-
Uni et le Canada -, et au peuple du 
Commonwealth", a-t-il tweeté.

Le président ukrainien Volodymyr 
Zelensky a déclaré que la mort d'Elisabeth 
II était "une perte irréparable". "Au nom 
du peuple ukrainien, nous adressons 
nos sincères condoléances à la famille 
royale, à l'ensemble du Royaume-Uni 
et au Commonwealth pour cette perte 
irréparable", a déclaré le président 
Zelensky dans un message sur les 
réseaux sociaux.

La Première ministre écossaise Nicola 
Sturgeon, en faveur de l'indépendance 
de l'Ecosse vis-à-vis de Londres, a 
estimé que la mort de la reine Elizabeth 
II est "un moment profondément 
triste pour le Royaume-Uni, le 
Commonwealth et le monde". "Sa vie 
a été marquée par un dévouement et 
un service extraordinaires. Au nom du 
peuple écossais, je présente mes plus 
sincères condoléances au Roi et à la 
famille royale", a déclaré la dirigeante 
écossaise sur Twitter. 

Le Premier ministre israélien Yaïr Lapid 
a rendu hommage à Elizabeth II, qu'il a 
saluée comme une "dirigeante unique" 
et une "figure exceptionnelle" qui 
"symbolisait la dévotion et l'amour pour 
sa patrie".

Une « grande amie de l'Afrique et l'Afrique  
l'aimait en retour »

Le chef de l'Etat 
sénégalais et 
président en 
exercice de 
l'Union africaine, 
Macky Sall, salue 
« la mémoire de 
l'illustre défunte, 
au parcours exceptionnel ». Il salue 
« la mémoire de l'illustre défunte », 
la reine Elizabeth II, « au parcours 
exceptionnel ».

Sur son compte Twitter, il a 
présenté ses « condoléances émues 
au gouvernement et au peuple 
britanniques. Je salue la mémoire 
de l'illustre défunte, au parcours 
exceptionnel ».

Le président de la République 
démocratique du Congo (RDC) Félix 
Tshisekedi a exprimé sa « tristesse 
». Cette disparition est une « perte 
immense pour le Royaume-Uni et pour 
le monde qu'elle a majestueusement 
marqué durant ses 70 ans de règne 
», a déclaré le président dans un 
communiqué publié par la présidence 
congolaise.

Le président sud-africain, Cyril 
Ramaphosa a salué dans un 
communiqué « une figure extraordinaire 
». Ramaphosa a rendu hommage à la 
reine Elizabeth II, saluant une « figure 
extraordinaire » ayant mené « une vie 
remarquable ». Sa Majesté était une 
figure publique « extraordinaire et à 
la renommée mondiale qui a mené une 
vie remarquable ».

Sa vie et son héritage, a-t-il ajouté, « 
resteront gravés dans les mémoires 
de nombreuses personnes à travers le 
monde ».

Le président du Togo, Faure 
Gnassingbé, a indiqué que l’annonce 
du décès de la Reine Elizabeth II ce 
jour « suscite une tristesse qui s’étend, 
au-delà de la Grande-Bretagne, à la 
planète entière, tant la Souveraine 

incarna une figure universelle du 
rayonnement de son pays et de l’amitié 
entre les peuples ».

Le nouveau président élu du Kenya, 
William Ruto, a salué la mémoire de 
Reine, affirmant que son leadership au 
Commonwealth « au cours des sept 
dernières décennies a été admirable ».

Elle a dirigé « l'évolution de l'institution 
vers un forum pour un engagement 
multilatéral efficace dont le potentiel 
de générer d'énormes progrès socio-
économiques reste incontestable et 
rejaillit sur l'héritage historique de la 
reine », a-t-il affirmé.

Les liens cordiaux qu'elle entretenait 
avec le Kenya « nous manqueront et 
puissent ses souvenirs continuer à 
nous inspirer », a-t-il ajouté dans un 
communiqué sur Twitter.

Le président burundais Evariste 
Ndayishimiye était « profondément 
attristé » par le décès de la reine 
Elizabeth II qui a été « une source 
d'inspiration pour des générations à 
travers le monde et on se souviendra 
de son grand leadership ».

Faustin Archange 
T o u a n d e r a , 
président de la 
Centrafrique, a vu en 
la reine « un exemple 
d'une monarque qui, 
pendant ses 70 ans de 
règne, a consacré sa 
vie au trône et à son peuple ». Elle est 
« un héritage extraordinaire » et « vrai 
source d’inspiration pour le monde », 
a-t-il déclaré.

La reine était une « grande amie de 
l'Afrique et l'Afrique l'aimait en retour 
», selon le président gabonais Ali 
Bongo. « Je voudrais adresser mes 
plus sincères condoléances au peuple 
britannique, à son fils, mon ami Sa 
Majesté le roi Charles III et sa famille 
», a-t-il dit.
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Trois jours de deuil au Brésil, "le jour le 
plus triste" pour Boris Johnson : toutes 

les réactions à la mort d'Elizabeth II
Le monde politique belge a aussi 

tenu à rendre hommage à la 
reine Elizabeth II. La plupart des 

personnalités ont, pour la circonstance, 
exprimé leurs condoléances en anglais. 
"La Belgique présente ses condoléances 
à la famille royale britannique et au 
peuple britannique. Que SAR la Reine 
Elizabeth II repose en paix. Pendant 
plus de 70 ans, elle a été un phare de 
stabilité et de dignité pour le peuple 
britannique", a déclaré le Premier 
ministre Alexander De Croo.

"La Reine Elizabeth II ne sera jamais 
oubliée", a estimé la ministre de la 
Défense Ludivine Dedonder. Pour le 
ministre des Finances Vincent Van 
Peteghem, "c’est la fi n d’une ère, non 
seulement pour le Commonwealth, 
mais pour le monde." Pour le ministre-
président wallon Elio Di Rupo, ancien 
Premier ministre, "pendant ses 70 
années de règne, elle a servi avec 
dignité son pays."

"Je salue la mémoire d’Elizabeth 
II, grande reine d’un grand peuple 
qu’elle aura servi avec un très haut 
et très admirable sens du devoir. Le 
chagrin des Britanniques est immense, 
à la mesure de cette personnalité si 
attachante", a réagi le président du PS 
Paul Magnette.

"Avec le décès de la Reine Elizabeth II 
c’est un pan de l’Histoire qui disparaît", 
a estimé le président du MR Georges-
Louis Bouchez. "Elle a connu la 
période où le progrès fut le plus rapide 
et s’est sans cesse adaptée en préservant 
l’institution monarchique britannique. 
Une immense dame s’en va."

Pour le président de DéFI François De 
Smet, "la Reine Elizabeth II a traversé 
l’histoire anglaise, européenne et 
mondiale avec force et dignité."

L'hommage des Obama

“Like so many of you, Michelle and 
I are grateful to have witnessed Her 
Majesty’s dedicated leadership, and 
we are awed by her legacy of tireless, 
dignifi ed public service. Our thoughts 
are with her family and the people of the 
United Kingdom at this diffi  cult time”, 
écrivent Michelle et Barack Obama.

Le président russe Vladimir Poutine 
salué la mémoire de la Reine Elizabeth 
II, décédée à 96 ans, et a présenté ses 
condoléances à son fi ls, le roi Charles 
III. "Pendant de nombreuses décennies, 
Elizabeth II jouissait à juste titre de 

l'amour et du respect de ses sujets, 
ainsi que d'une autorité sur la scène 
mondiale", a indiqué M. Poutine, dans 
un communiqué publié par le Kremlin.

Le roi d'Espagne, Felipe VI, a rendu 
hommage à la reine Elizabeth II, 
estimant dans un télégramme adressé 
au roi Charles III qu'elle avait "écrit" et 
"façonné les chapitres les plus pertinents 
de l'Histoire de notre monde durant les 
sept dernières décennies".

"Sa Majesté la reine Elizabeth II a 

indubitablement été témoin, a écrit et a 
façonné les chapitres les plus pertinents 
de l'Histoire de notre monde durant 
les sept dernières décennies", a écrit 
Felipe VI, louant "son sens du devoir, de 
l'engagement et sa vie entière consacrée 
à servir [son] peuple".

Le gouvernement de l’enclave 
britannique de Gibraltar, située dans 
le sud de l’Espagne, a salué "avec 
une grande tristesse" le décès d’une 
"monarque qui a régné avec sagesse et 

au dévouement incomparable".

"Le peuple de Gibraltar pleurera Sa 
Majesté" et se souviendra de cette 
"monarque qui a régné avec sagesse 
et un dévouement incomparable dans 
l’après-guerre (nous permettant) 
d’émerger comme membre de la famille 
des nations britanniques", a déclaré le 
chef du gouvernement de Gibraltar, 
Fabian Picardo, dans un communiqué. 
"J’ai écrit à Sa Majesté le Roi pour 
lui faire part des plus profondes 
condoléances du gouvernement, du 
peuple de Gibraltar, ainsi qu’à toutes 
les membres de la famille royale en 
ces tristes instants", a-t-il également 
écrit, souhaitant au nouveau monarque 
un règne "long, paisible et prospère". 
Fabian Picardo a également annoncé 
que le petit territoire de 34.000 habitants 
à l’extrême sud de l’Espagne allait 
observer une période de deuil offi  ciel 
et que les drapeaux allaient être mis en 
berne.

Le président Jair Bolsonaro a décrété 
trois jours de deuil au Brésil après le 
décès de la reine Elizabeth II, selon un 
avis publié au Journal offi  ciel. Ce deuil 
est décrété dans tout le Brésil "en signe 
de condoléance après le décès de Sa 
Majesté", la souveraine britannique, et 
prend eff et dès la publication du décret 
au Journal offi  ciel.

"En ce jour triste pour le monde, nous 
décrétons trois jours de deuil offi  ciel et 
invitons tout le peuple brésilien à rendre 
hommage à la reine Elizabeth", écrit 
Jair Bolsonaro dans un tweet assorti 
d'une vidéo des années d'enfance et de 
jeunesse de la souveraine.

"Que Dieu la reçoive dans son infi nie 
bonté et réconforte sa famille et le 
peuple britannique", ajoute le président 
brésilien d'extrême droite dans un autre 
tweet.

Le gouvernement argentin a exprimé 
jeudi dans un bref message sur Twitter 
son "chagrin" après le décès de la reine 
Elizabeth II, et dit "accompagner le 
peuple britannique et sa famille (de la 
souveraine) dans ce moment de peine".

"Elizabeth Alexandra Mary Windsor 
(1926-2022), reine du Royaume-Uni 
sous le nom d'Elizabeth II depuis 1952. 
Le gouvernement de la République 
argentine exprime son chagrin à 
l'annonce de sa mort, et accompagne le 
peuple britannique et sa famille dans ce 
moment de peine", indique le ministère 
dans un tweet.
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Mort d'Elizabeth II : la presse  
britannique rend hommage à sa reine

Outre-Manche, les journaux de tous 
bords ont marqué le jour historique du 
décès de la souveraine, qui s'est éteinte 
jeudi 8 septembre à l'âge de 96 ans.

Le 8 septembre 2022 fait désormais 
partie de l'Histoire. Outre-Manche, 

l'ensemble de la presse a tenu à rendre 
hommage à la très populaire souveraine 
Elizabeth II, décédée jeudi à l'âge de 96 
ans, après un règne de près de 70 ans, 
dans sa résidence écossaise de Balmoral.

«Merci», titre sobrement le journal 
britannique The Mirror en une de son 
édition de vendredi, avec un portrait de 
la souveraine de profil, sur fond noir.

Plusieurs autres quotidiens font le choix 
d'une couverture plus sobre, avec un 
portrait de la souveraine couronnée, 
dans les premières années de son règne, 
avec ses dates de naissance et de décès. 
Tel le quotidien économique Financial 
Times.

De même pour le quotidien de centre-
gauche The Guardian, qui a choisi le 
portrait officiel de la reine pris lors de 
son couronnement, le 2 juin 1953 en 

guise de photo de une.

Une vie de «service» et 
de «devoir»

Même choix de photo pour le tabloïd 
The Daily Star, qui légende pour sa part 
: «Vous avez accompli votre devoir, 
M'dame !».

Dans un style plus sobre et plus élégant, 
le Times affiche le même cliché et le 
même message, accompagné des dates 
de naissance et de décès de la monarque 
: «Une vie en service, la reine Elizabeth 
II : 21 avril 1926 - 8 septembre 2022».

Reine de cœur

«Reine de tous nos cœurs», titre pour sa 
part le quotidien conservateur The Daily 
Telegraph, avec un portrait 
colorisé de la jeune reine 

E l i z a b e t h 
II . «Nous vous aimions, M'dame !», 
titre à son tour le très populaire tabloïd 
The Sun, avec un portrait plus récent 
d'Elizabeth II, en noir et blanc. Et ajoute 
en légende cet hommage : « Reposez en 
paix, M'dame. The Sun et nos lecteurs 
vous aimaient. Nous sommes fiers de 
vous avoir eu comme reine.»

«Nos cœurs sont brisés», lui fait écho 
le Daily Mail, avec un portrait pleine 
page de la jeune souveraine couronnée, 
regard déterminé semblant fixer le 
lecteur.
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Mort d’Elizabeth II : les journaux du 
monde rendent hommage à la reine
Dans le monde entier, 

la mort de la reine 
Elizabeth II fait la 

Une des journaux. Décédée 
à 96 ans, Elizabeth II a 
vécu le deuxième plus long 
règne dans l’histoire de la 
monarchie.
La nouvelle a bouleversé 
le monde entier. En 
France comme ailleurs, 
les programmes des 
chaînes de télévision ont 
été bousculés, à l’annonce 
de la mort d’Elizabeth 
II. Ce vendredi matin, 
de nombreux journaux 
internationaux ont rendu 
hommage, en Une, à la 
reine éternelle. 

Le Royaume-Uni entame une séquence protocolaire historique 
après la mort de sa souveraine Elizabeth II, chef d’Etat pendant 
plus de 70 ans. Le protocole "London Bridge is down" (le pont 
de Londres s'est effondré) détaille le dérouler des évènements 
qui vont suivre.  Le plan "London Bridge is down" prévoit 
depuis des années les modalités de la succession de la couronne 
britannique. L'hypothèse d'un décès d'Elizabeth II en Ecosse 
avait également été planifié dans un deuxième plan baptisé 
opération « Licorne » qui intègre le retour du cercueil de la reine 
à Londres. Pour l’heure, le programme n’a pas été confirmé 
officiellement, et certains points dépendent des décisions du 
nouveau monarque Charles III. 

Samedi 10 septembre 
Le « conseil d'Accession », groupe de dignitaires réunissant des 
personnalités du gouvernement et des conseillers privés de sa 
Majesté, dont le prince William, se réunit dans la matinée au 
palais Saint James à Londres. Dans une déclaration publique lue 
depuis le balcon de palais, le conseil proclame la nomination du 
nouveau roi. 
Cette proclamation est par la suite relayée par un officier de 
l'ordre de la Jarretière et une demi-douzaine de hérauts en 
calèche sur la place de Trafalgar Square puis à la bourse de 
commerce britannique, la Royal Exchange. Immédiatement 
après la proclamation du nouveau monarque, le Parlement 
exprime ses condoléances et fait vœux d’allégeance. 

Dimanche 11 septembre 
Le cercueil de la reine est ensuite transporté au palais 
d'Holyroodhouse, une des résidences officielles de la monarchie 
en Ecosse. Les administrations décentralisées d'Ecosse, du Pays 
de Galles et d'Irlande du Nord devraient proclamer l'avènement 
du nouveau monarque. Le roi devrait se rendre en Ecosse à cette 
occasion. 

Lundi 12 septembre
Une procession s’étendra de la Royal Mile, la rue la plus célèbre 

d’Edimbourg à la cathédrale de Saint Gilles d'Edimbourg. 
Elle s’achèvera par une cérémonie religieuse en présence 
des membres de la famille royale. Le public devrait avoir la 
possibilité de venir se recueillir à proximité du cercueil. 
Dans le même temps, à Londres, les deux chambres du Parlement 
se réunissent dans le Hall de Westminster pour un hommage à 
la souveraine. 
Charles III quittera ensuite l’Ecosse pour entamer plusieurs 
déplacements au Pays de Galles et l'Irlande du Nord. 

Mardi 13 septembre 
Le cercueil est acheminé par avion à Londres puis au palais de 
Buckingham. Une première répétition de la procession entre le 
palais de Buckingham et celui de Westminster est organisé. 

Mercredi 14 septembre
Le cercueil est attendu au palais de Westminster. Selon les 
informations du journal The Independent, il devrait être 
acheminé sur un affût métallique escorté par des soldats de la 
marine britannique. 
La reine reposera ainsi à Westminster Hall pendant quatre ou 
cinq jours sur un catafalque drapé de pourpre. Le public pourra 
venir s'y recueillir 23 heures sur 24. Des centaines de milliers 
de personnes sont attendues, selon les informations du journal 
britannique the Guardian. 

Lundi 19 septembre 
Le cercueil, suivi par les proches parents de la reine, devrait 
être transporté à l'abbaye de Westminster où commenceront les 
funérailles d’Etat. Le pays se figera alors pour deux minutes 
de silence. Des dignitaires du monde entier sont attendus à 
l’évènement.   
A l’issue de la cérémonie, la reine sera inhumée en privé dans la 
chapelle du roi George VI du château de Windsor, une annexe de 
la chapelle principale. Le cercueil de son époux le prince Philip 
décédé l'an dernier y sera déplacé pour être à ses côtés.

Le protocole prévu jusqu'aux  
funérailles d'Elizabeth II
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La reine Elizabeth II : un aperçu de sa visite  
à l'île Maurice en mars 1972
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Au bâtiment du Trésor, mardi dernier

Le PM Pravind Jugnauth et le Cardinal  
Onaiyekan discutent le changement climatique 

et des problèmes ecologiques actuels

Son Eminence, le Cardinal John 
Olorunfemi Onaiyekan du Nigeria 
a rendu une visite de courtoisie, la 

semaine dernière, au Premier Ministre, 
Pravind Kumar Jugnauth, au New 
Treasury Building à Port Louis. Il était 
accompagné du Cardinal Maurice E. Piat 
et de Mgr Raymond Ahoua, Président de 
l’Association Panafricaine des Exégètes 
Catholiques (APECA).

C’est dans le cadre du 20ème Congrès 
de l’APECA que le Cardinal Onaiyekan 
est à Maurice. Cette rencontre a débuté 
le 05 septembre et durera jusqu’au 10 
septembre 2022 et se tient au Foyer de 
l’Unité à Souillac. Ce congrès accueille 
50 participants venus d’Afrique, 
d’Europe, de l’Océan Indien et de l’île 
Maurice. Le programme comprend une 
trentaine de conférences sur cinq jours 
et des rencontres dans les paroisses 
mauriciennes.

Dans une déclaration faite à l’issue de 
la rencontre, le Cardinal Onaiyekan 
a indiqué que les discussions avec le 

Premier Ministre ont porté principalement 
sur les questions du changement 
climatique et de ses impacts ainsi que 
sur les mesures à prendre pour sauver 
la planète. Il s’est également attardé sur 
le congrès de l’APECA et a rappelé que 
le thème choisi est : "Bible et écologie : 
Contribution des spécialistes africains de 

la Bible aux questions environnementales 
en Afrique". Il a ajouté que la complexité 
de la crise écologique exige une approche 
intégrée et interdisciplinaire pour y faire 
face et nécessite des partenariats et une 
coopération entre tous les secteurs de la 
société, les gouvernements, les ONG et 
les organismes religieux.

Il a également salué la qualité du 
leadership de l’île Maurice et a félicité 
le pays pour son esprit de paix et d’unité, 
où les principales religions vivent en 
harmonie et se respectent mutuellement. 
Il croit fermement qu’il est possible pour 
chacun de vivre en paix en respectant la 
liberté de l’autre.

John Olorunfemi Onaiyekan, né le 29 
janvier 1944, est un prélat nigérian de 
l’Église Catholique romaine. Il a été 
archevêque d’Abuja de 1994 à 2019 et 
a été nommé Cardinal en 2012. Il a été 
Président de l’Association chrétienne 
du Nigeria, Président de la Conférence 
des Evêques Catholiques du Nigeria et 
Evêque d’Ilorin.

Il a été co-nommé pour le prix Nobel de la 
paix 2012 avec le sultan de Sokoto. Il a été 
le lauréat du prix Pax Christi 2012 pour 
son travail de paix et de dialogue avec 
l’Islam. Le Cardinal John Onaiyekan a 
également participé au conclave de mars 
2013, qui a élu le pape François.

Visite de courtoisie
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Le Père Steve Babooram exhorte les 
fidèles à suivre l’exemple de Marie

• « C’est un grand honneur pour moi d’assister à cette messe », écrit Pravind 
Jugnauth sur sa page Facebook

Messe annuelle en honneur de Notre Dame de Velankanni 

La messe annuelle en l’honneur 
de la Vierge Marie, Notre 
Dame de Velankanni, s’est 

tenue le dimanche 4 septembre 2022 
en la paroisse de St-Léon à Quartier-
Militaire. Des fidèles sont venus de 
plusieurs régions du pays pour venir 
assister à cette célébration qui marque 
la naissance de celle qu’on appelle 
affectueusement « Mama Velankanni ».

Plusieurs personnalités dont le Premier 
ministre Pravind Jugnauth, le député 
Yogida Sawmynaden, le président du 
Conseil de district de Moka Sudhir 
Soonarane, entre autres, étaient 
présentes.

C’est le Père Steve Babooram et le 
Père Joachim du Mozambique qui ont 
célébré cette messe spéciale. Le thème 
choisi pour cette célébration est « Marie 
au cœur de nos souffrances ».

Lors de son homélie, le Père Steve 
Babooram a exhorté les fidèles présentes 
à cette messe à suivre l’exemple de 
Marie, mère de Jésus. « En ce mois 
dédié particulièrement à Notre Dame 
de Velankanni, je vous invite à suivre 
l’exemple de Marie. Soyez confiants 
en son intercession maternelle, 
abandonnez-vous avec confiance entre 
les mains du Seigneur, soutenu par celle 
qui est restée fidèle jusqu’à la Croix », 
a-t-il soutenu.

C’était un moment de ferveur et de piété 
pour les fidèles qui sont venus remercier 
la vierge Notre Dame de Velankanni 
pour sa protection, sa bénédiction et ont 
demandé sa grâce. 

Cela fait une dizaine d’années déjà que 

la statuette Notre Dame de Velankanni 
est exposée à l’église St Léon à Quartier-
Militaire. Depuis, elle est devenue un 
centre de pèlerinage pour de nombreux 
Mauriciens.

Sachez que le village de Velankanni en 
Inde est célébré pour ses apparitions 

mariales de Notre Dame de Velankanni 
aussi appelée Notre Dame de la Bonne 
Santé.

Après la messe, le Premier ministre a 
inauguré la salle d’œuvre de la paroisse 
qui a été rénovée. Elle porte le nom du 
Père Serge Jacombe. A cette occasion, 
le Chef du gouvernement a rencontré 
les fidèles présents ainsi que les 
représentants de la paroisse St Léon. 

D’ailleurs, à l’issue de cette messe, 
le Premier ministre s’est exprimé sur 
sa page Facebook. Pravind Jugnauth 
se dit honoré d’avoir assisté à cette 
célébration en honneur de Notre 
Dame de Velankanni. « Sa faire moi 
plaisir assisté ene la messe spéciale en 
l’honneur Notre Dame de Velankanni 
dans l’église St Leon, Quartier-
Militaire. Ene haut lieu de pelerinaz 
ek la prière pou beaucoup Mauricien», 
peut-on lire sur sa page Facebook. 
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85ème anniversaire de la Tamil League

Pravind Jugnauth : Le gouvernement 
continuera à promouvoir les chances 

égales pour tous
Le Premier Ministre, 

Pravind Jugnauth 
était l’invité 

d’honneur de la Tamil 
League, à l’occasion de 
l’anniversaire marquant 
les 85 ans de cette 
organisation. Prenant la 
parole, il a réaffirmé son 
soutien aux organisations 
socio culturels. Le Chef 
d’Etat a, de plus, souligné 
que le gouvernement 
continuera à promouvoir 
les chances égales pour 
tous. Dans la foulée, 
Pravind Jugnauth a précisé 
que le respect mutuel 
doit toujours primer et 
que chaque Mauricien a 
un rôle à jouer pour la 
consolidation de l’unité 
nationale.

La Tamil League a marqué comme il se 
doit son 85ème anniversaire. Parmi les 
nombreuses activités, une cérémonie 
officielle a eu lieu à Réduit, la semaine 
dernière.  L’invité d’honneur était le 

Premier Ministre, Pravind Jugnauth. 
Il est revenu sur les relations cordiales 
qui existent entre Maurice et la Grande 
Péninsule. Il a remercié cette association 
pour leur engagement dans la société et 
a encouragé toutes les communautés 
à préserver leur héritage culture en 
ajoutant que notre diversité culturelle 
nous uni et raffermi davantage notre 
identité. Le chef du gouvernement a mis 
l’accent sur le respect mutuel, qui doit 
primer. Peu importe si vous êtes croyant 
ou pas, il ne faut pas se moquer de la 
culture des autres, a-t-il accentué.

Chaque Mauricien a son rôle à jouer 
pour aider à la consolidation de l’unité 
nationale, a soutenu le Premier Ministre. 
De plus, il a parlé de l’importance 
de transmettre l’héritage culturel et a 
félicité la Tamil League, qui s’attèle 
à cette tâche, depuis sa création. En 
effet, dit-il, cette organisation s’engage 
à promouvoir la littérature tamoule et 
les écrits religieux. Profitant de cette 
occasion, il a encouragé les associations 

socio-culturelles à promouvoir leurs 
culturels ancestrales, car la diversité 
culture, a-t-il fait ressortir, est la base 
sur laquelle notre nation a été fondée. 
« Elle reste une condition essentielle 
pour la compréhension mutuelle et 
l’unité. Les membres des cultures 
minoritaires doivent sentir que leurs 
identités culturelles soient protégées 
et respectées. Nous voulons créer 
une société inclusive pour tous. Le 
gouvernement est pour la diversité 
et l’inclusion et favorise l’égalité des 
chances, la justice et l’égalité des genres. 
Il ne faut pas avoir une discrimination 
quelconque dans aucun domaine et nous 
voulons offrir à chaque citoyen une 
chance égale pour obtenir une éducation 
et emploi. Des opportunités ne doivent 
pas être limitées aux lois mais mises 
en pratique efficacement, » a indiqué le 
chef du gouvernement.

Profitant de cette occasion, Loganaden 
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Soobramanien, le Président de la Tamil League, a énuméré les 
différentes activités organisées par cette association. Il a ajouté que 
nous voulons devenir un centre d’excellence pour la communauté 
tamoule. Nous souhaitons faire de notre vision une réalité et rester 
motivés tout le temps. 

En outre, a-t-il souligné à l’égard du Premier Ministre, nous 
savons que nous pouvons compter sur vous en cas de besoin. 

Lors de cette cérémonie, Pravind Jugnauth a procédé à une remise 
de trophées aux membres de la Tamil League, qui ont œuvré en 
faveur de l’avancement de la communauté. 

Aujourd’hui, la Tamil League compte 450 membres. Elle organise 
régulièrement, des activités sociales, religieuses et culturelles.
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Prenons conscience de la chance qu’on a !
Cette semaine, l’actualité 

internationale a été marquée par 
deux évènements, qui ont retenu 

notre attention. D’abord, le début du 
procès, le lundi 5 septembre, au Palais 
de Justice à Paris, de l'attentat de Nice 
revendiqué par le groupe État Islamique, 
qui avait fait 86 morts sur la Promenade 
des Anglais le 14 juillet 2016, soir de la 
fête nationale française. 

Mais également l’attaque à l’arme 
blanche, qui s’est déroulée, le dimanche 
4 septembre, à James Smith Cree Nation 
et Weldon, deux localités de la province 
canadienne de Saskatchewan, située dans 
l'ouest du pays, qui a fait plus de dix morts 
et une trentaine de blessés. 

Deux évènements tristes et tragiques que 
pleurent encore des familles, qui ont perdu 
les siens de manière atroce, sans avoir rien 
demander ni mériter. 

Et alors que ces deux tragédies humaines 
mentionnées paraissent déjà énormes, 
compte tenu du nombre de victimes, de 
larmes et de sang coulés, elles sont d’autant 
plus regrettables car elles ne reflètent qu’un 
mince reflet de ce que le monde subit par 
la cupidité et la méchanceté de certains 
hommes depuis maintes décennies. Des 
cruautés pareilles se font de plus en plus 
nombreux dans plusieurs pays, plongeant 
des populations entières dans le désarroi et 
la peur. 

A Maurice, certains auront bon s’acharner 
à faire croire le contraire mais nous vivons 
quand même dans un pays où règne la paix 
sociale, la stabilité et l’harmonie. 

Certains ne se rendent pas compte mais 
notre île, aussi petite et complexe qu’elle 
soit, porte bien ce nom de paradisiaque. 
Outre le soleil, la plage et les paysages, 
des tonnes d’autres facteurs font de notre 
pays cet endroit autant convoitisé par tout 

le globe.

Ceux, qui ont voyagé, savent d’ailleurs 
qu’il n’existe pas d’autres pays où l’état 
providence est aussi pure que notre ile. 
Les différentes aides fournies par le 
gouvernement à la population durant ces 
temps de crises et même avant en sont la 
preuve concrète. 

Les gens, qui sont vraiment au bas de 
l’échelle, qui perçoivent des maisons 
subventionnées, des pensions et autres 
allocations, qui sont encadrés par la 
National Empowerment Fund, peuvent 
témoigner de ces facilités qu’offrent le 
gouvernement dans leurs quotidiens. 

Et cela sans parler de l’éducation où même 
le tertiaire est dorénavant gratuit ; des 
ministères actifs qui priorisent le bien-
être humain ; des services de voiries qui 
nous permettent de vivre proprement ; les 
municipalités qui embellissent nos localités 
; les interventions du gouvernement pour 
avoir des produits de base à meilleur 
marché ; les aides et les facilités quant à 
l’emploi où il y a aujourd’hui un ‘Negative 
Income Tax’ et une allocation de Rs 1 000 
pour plus de 350 000 travailleurs.

Beaucoup pensent que l’herbe est plus 
verte ailleurs et que l’Eldorado se trouve 
à l’étranger. Mais où ? On parle rarement 
de ces compatriotes qui malheureusement 
vivent dans des conditions pires, qui n’ont 
pas de quoi se réchauffer quand l’hiver 
est glacial ; qui doivent travailler deux 
fois plus pour leur simple survie et qui 
subissent la vraie inégalité. Et souvent 
dans un atmosphère maussade et méprisant 
où nul n’est à l’abri des gangs, des balles 
perdues ou de la guerre.  

Il est dommage mais important de le 
dire mais les Mauriciens sont peut-être 
trop chouchoutés et demeurent une race 
de geignarde et rabat-joie. Au lieu de 

contempler les chances qu’ils ont, de s’en 
servir et d’en profiter pour se construire, 
ils préfèrent se lamenter sur leurs sorts 
tout en trouvant des excuses et des bouc-
émissaire. 

Certains pensent que des billets vont 
pleuvoir du ciel et que d’un coup de 
baguette magique, tous les soucis qu’ils ont 
accumulés vont disparaitre. Ou ils pensent 
qu’un Messie, faisant de la politique, 
viendra changer le cours de leurs vies d’un 
seul coup, par un miracle.

On a constaté d’ailleurs que Maurice est 
l'un des rare pays qui est en campagne 
politique perpétuel. Du 01 janvier jusqu’au 
31 décembre, ou encore un jour à peine 
après les élections générales, les partis de 
l’Opposition se lancent dans un combat 
acharné pour vendre ce rêve à la population. 
Mais malheureusement, cela passe aussi 
par des campagnes de « zet labou » et de 
« nanié pabon » sans prendre en compte 
le fait que cela nuit au bien-être de la 
population. Et nous avons aujourd’hui, un 
peuple fatigué et lassé de ces charabias, qui 
l’empêche de se concentrer sur l’avenir. 

A Le Xournal, nous mettons un point 
d’honneur sur l’épanouissement et le bien-
être de la population. Nous savons que 
la paix sociale et la paix intérieure sont 
primordiales pour pouvoir aller de l’avant 
et se surpasser. 

Nous avons la chance de vivre dans un pays 
paradisiaque où pleins d’opportunités sont 
mises à notre portée. Il faut juste prendre 
la peine de penser à notre bien-être et celui 
de nos familles ; privilégier des moments 
simples mais agréables avec notre femme 
et nos enfants ; et construire de nos propres 
mains, petit à petit, la vie dont nous rêvons.

La chance, les opportunités ou même, les 
miracles arrivent lorsqu’on l’attire et ce 
n’est pas en se plaignant que cela va se 

produire. On ne peut également pas baisser 
les bras avant d’avoir essayé et se lamenter 
que nous n’avons rien. 

Nous devons, au contraire, faire abstraction 
des maux qui nous entourent et apporter 
une lumière dans le monde dans chacun 
de nos gestes. D’ailleurs, nous avons 
célébré jeudi dernier la commémoration 
du 158eme anniversaire de la mort du 
bienheureux Père Laval, qui a consacré 
sa vie à aider les plus pauvres.  Dans cette 
ère, où le monde connait un tournant, il est 
devenu capital de laisser les négativités 
pour bâtir notre lendemain. 

Dans quelques années, d’autres défis 
importants devront être surmonter, tels 
que le problème de l’écologie, parmi tant 
d’autres. Il sera ainsi primordial d’avoir 
la tête sur les épaules et être bien dans 
sa peau. Surtout car l’effort collectif sera 
notre atout majeur et que l’on pourra 
plus se permettre de se battre entre nous-
mêmes. 

A Le Xournal, nous serons toujours à vos 
côtés pour continuer à vous guider sur le 
droit chemin.

par Joel Marianne, rédacteur-en-chef, 
Le Xournal, Le Xournal Dimans

Le Premier ministre dirige une délégation pour participer  
à la 77e Assemblée générale des Nations Unies

• Le dossier de Chagos devrait figurer ‘on top of the agenda’ du gouvernement mauricien

Au mois de septembre

Le Premier ministre, Pravind Jugnauth, 
quittera Maurice prochainement en 
vue de participer aux délibérations 

de la 77e Assemblée générale des Nations 
Unies à la mi-septembre. A cet effet, le chef 
du gouvernement dirigera une délégation, 
qui serait composée des ministres et des 
journalistes et caméramen de le MBCtv.

La présente session de l’Assemblée générale 
de l’ONU démarrera le mardi 13 septembre. 
Le coup d’envoi du ‘General Debate’ avec 
les interventions des Chef d’Etat et de 
gouvernement se déroulera du 20 au 26 
septembre.

En marge de sa présence à New York, le 
Premier ministre prévoit également  une série 
de séances de travail  bilatérales avec des 
dirigeants des pays amis ou encore partageant  
des intérêts communs. 

Selon nos renseignements, le dossier de 
Chagos devrait figurer ‘on top of the agenda’ 
et ce à la lumière de deux développements 
majeurs, en l’occurrence la mise à exécution 
de la Résolution 73/295 adoptée par les 
Nations unies en mai 2020, sommant le 
Royaume-Uni d’évacuer l’Archipel des 
Chagos sans condition dans un délai de six 
mois, soit en novembre 2020 et la décision 
de Londres de procéder à une distribution de 

passeports britanniques à des Chagossiens 
avec l’ouverture des inscriptions le 23 
novembre.

Aussi, des procédures pourraient être  initiées 
au niveau du secrétariat des Nations unies 
pour un update au sujet de la Résolution 
73/295 adoptée par l’assemblée générale  des 
Nations unies et surtout que  « the General 
Assembly requested  the Secretary general 
to submit a  report on the implementation of 
the  resolution, including any actions  taken 
by the United Kingdom of  Great Britain and 
Northern Ireland  and other Member States. »

 Dans ce contexte, il ne fait aucun doute que 
quand dans la  Conjoncture actuelle, Maurice 
maintiendra la pression aux Nations unies 
à cette occasion pour que le processus de 
décolonisation soit complet. 
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Kalyanee Juggoo soumet sa démission de 
toutes les instances du Parti Travailliste

•  « Mo pa kone ki mo pou ale fer devan me mo lavenir politik pa fini lamem », 
affirme-t-elle 
• D'autres dirigeants des rouges seraient sur le départ

Après 35 ans de loyauté au sein des rouges...

C’est la dégringolade et 
une grande surprise dans 
le camp des rouges. En 

effet, Kalyanee Juggoo, qui occupait 
jusqu’ici le poste de secrétaire générale, 
a démissionné de toutes les instances 
du Parti Travailliste (PTr), ce mardi 
6 septembre. Elle a adressé une lettre 
en ce sens au leader du PTr, Navin 
Ramgoolam.

Face à la presse, jeudi dernier, elle a 
expliqué les raisons de sa démission et 
a énergiquement dénoncé l’attitude des 
principaux dirigeants du PTr, y compris 
Navin Ramgoolam. « Kelke fwa, nou pa 
santi nou alez e nou pa kapav kontinie », 
a affirmé Kalyanee Juggoo. 

Manque de respect et 
d’égards

D’autre part, l’ancienne secrétaire 
générale du PTr a pointé du doigt « 
le manque de respect, d’égards, de 
communication, de considération et 
d’accessibilité » au sein de son parti.

Se défendant de ses détracteurs qui ont 
critiqué son travail en tant que secrétaire 
générale du PTr, Kalyanee Juggoo a fait 
comprendre qu’elle s’est donnée corps 
et âme dans l’exercice de ses fonctions. 
Elle dit avoir « milité pour les gens en 
les recevant et en étant à leur écoute 
pour trouver des solutions à leurs 
problèmes ».

Toutefois, Kalyanee Juggoo dit regretter 
qu’elle ait été mise aux oubliettes par les 
membres de son propre parti.

« Dan mo prop parti, mo pa kone 
ena konferans de pres. Nou cell de 
kominication pa foncktionn kouma bizin. 
Dan foto avek leader, coup sekreter. 
Gard zis zom. Est-ce qui Kalyanee 
Juggoo reprezant enn bout sifon rouz 
? », se demande l’ancienne secrétaire 
général du PTr. 

Selon ses dires, le président du parti 

(Patrick Assirvaden) et le secrétaire 
général, doivent être aux côtés du leader 
lors des conférences de presse.

Kalyanee Juggoo estime qu’on ne doit 
plus accorder à la femme « pozition 
pou fer biblo » et que les femmes sont 
certes fragiles mais pas faibles. « Mo ti 
sekreter zeneral pandan 9 an », a-t-elle 
clamé.

Pas « enn roder bout »

Dans la même foulée, l’ex députée de 
la circonscription No. 4 a rappelé que 

sa nomination au sein du PTr s’est faite 
après la cassure avec le MSM et qu’elle 
s’est fait un devoir de travailler et de 
renforcir le parti après cette épreuve.

« Mireille Martin ti vine ministre. Mo 
bizin dir zot ena bokou sans », a-t-elle 
affirmé avec ironie en insinuant que les 
personnes à l’intérieur du parti n’ont 
pas eu cette considération. Kalyanee 
Juggoo a aussi rappelé qu’elle n’est pas 
« enn roder bout » mais qu’elle n’est 
jamais devenue ministre ou n’a jamais 
été décorée mais qu’elle n’a jamais 
rouspété.

« J’ai quitté le PTr après 35 ans de 
loyauté », dira l’ancienne secrétaire 
générale qui a fait ressortir ceci : « 
J’ai reçu beaucoup d’appels depuis 
ce matin (jour de sa démission)) de la 
part des partisans du Parti Travailliste 
et ils m’ont donné raison concernant 
mon départ de chez les Rouges. Outre 
l’inaccessibilité, il y a un manque de 
communication au sein du parti », 
martèle-t-elle.

En ce qui concerne son avenir politique, 
l’ancien membre du PTr, a avancé « 
mo enn dimounn ki ena potensiel. Mo 
pa kone ki mo pou ale fer devan me mo 
lavenir politik pa fini lamem ». 

Kalyanee Juggoo a été élue deux fois au 
numéro 4 (Port-Louis Nord/Montagne-
Longue), soit en 2005 et 2010.

Après la démission de l’ancienne secrétaire générale du Parti Travailliste, Jean 
Harel Lamvohee, Ravin Seechurn, Ganeshiam Gopee, et Leena Appasamy ont 
aussi claqué la porte du PTr, cette semaine.

Jean Harel Lamvohee, qui a déjà occupé les fonctions d’ambassadeur de 
Maurice à Maputo, au Mozambique, affirme dans sa lettre de démission qu’il se 
sent plus « connecté » avec l’idéologie du MSM. Il ajoute qu’il est impressionné 
par le travail abattu par le gouvernement et le Premier Ministre, soit Pravind 
Jugnauth.

Sa lettre, rappelons-le, était adressée à Navin Ramgoolam. Et dire que c’est le 
même Ramgoolam qui l’avait nommé ambassadeur à Maputo. 

La lettre de Ravin Seechurn n’est pas mal non plus. Il affirme qu’il fait partie 
de ceux qui ont tenté de s’exprimer lors du dernier congrès du PTr mais qui ont 
reçu pour consigne de se taire. C’est pour ça qu’il part !

Jean Harel Lamvohee, Ravin Seechurn, Ganeshiam Gopee, 
et Leena Appasamy claquent aussi la porte du PTr

Dans cette même veine, il nous revient 
que d'autres dirigeants des rouges seraient 
sur le départ.

On prête ainsi à Satish Faugoo l'intention 
de claquer la porte s'il ne reçoit pas la 
considération qui lui est due. Et le retour 
au bercail d'anciens Rouges, qui s'étaient 
montrés très durs envers le leader, Navin 
Ramgoolam, dans un passé récent, ne 
serait pas vu d'un bon œil par les " die 

hard" du PTr. 

En tout cas, la réunion du nouvel 
exécutif du Parti Travailliste le lundi 12 
septembre s'annonce houleuse. On saura 
qui succédera à Kalyanee Juggoo au 
poste de secrétaire général du parti. Ce 
poste irait-il à un nouveau venu, comme 
Dhaneshwar Damry, ou à un ancien, 
comme Satish Faugoo ? 

Affaire à suivre...

Satish Faugoo veut-il  
aussi quitter le PTr?
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Revers de Navin Ramgoolam en cour suprême dans l’affaire des coffres-forts

« Sans repère et sans leadership la survie  
du Ptr est en jeu », affirme Avinash Teeluck
• Beaucoup de membres cherchent la tête du roi lion 
• Si le leader du MMM est sérieux, qu’il demande un ‘early trial’ 

Politique

«La rétention de l’appel du 
Directeur des Poursuites 
Publiques, (DPP) contre 

l’acquittement de l’ancien Premier 
ministre, par les juges de la cour suprême, 
a été un sacré coup de massue pour le 
Parti Travailliste, » c’est la lecture faite 
et partagée par le ministre des Arts et du 
Patrimoine le mardi 6 septembre. Animant 
une conférence de presse du MSM, au Sun 
Trust, à Port-Louis,  Avinash Teeluck, a 
soutenu que le parti rouge, s’est retrouvé 
dans une très mauvaise posture, suite à ce 
jugement à l’encontre de l’ancien PM. Il a 
expliqué que de source bien informée, il 
a appris que cette affaire a eu des grandes 
répercussions parmi les membres et que 
les conséquences sont palpables. 

Le ministre des Arts et du Patrimoine 
a soutenu que le Ptr est à la croisée du 
chemin et que les Rouges se débattent 
actuellement pour trouver un repère. Selon 
lui, le leadership de l’ancien Premier 
Ministre est vivement remis en question. « 
Ena enn gro tirbilans dan PTR.  Zordi zot 
lor enn croisee de chemin. Sertin pe remet 
an kestion an dout lidership Ramgoolam. 
Ena sertin pe reflesi ranplas lider. Ena 
pe aspir a pran lidership. Apre de defet 
elektoral, Ptr pe debat pou retrouv zot 
reper e sitiasion pe konplike pou zot », a 
fait ressortir le ministre.

Dans cette conjoncture compliquée, 
Avinash Teeluck, a souligné qu’il serait 
plus judicieux que Navin Ramgoolam, 
laisse le leadership, du parti à quelqu’un 
d’autre. Il a ajouté que cela serait naturel 
et dans l’intérêt du PTR, aussi bien que 
pour la population. Le ministre estimant 
que le PTr « mérite un leader qui est 
assez responsable vis-à-vis de ses devoirs 
moraux. »

Il a aussi rappelé que jusqu’à présent le 
leader des rouges n’a jamais expliqué ni 
justifié la présence de ces Rs 220 millions 
retrouvées à son domicile à Riverwalk lors 
de la perquisition policière du vendredi 
6 février 2015. « li natirel ki listep down 
kom lider ek li permet ki zafer la et zize par 
lakour » a-t-il dit.

Avinash Teeluck soutient dans cette lancée 
que l’affaire des coffres-forts de Navin 
Ramgoolam serait aussi un embarras pour 
tous les autres partis de l’opposition qui 
envisageaient un rapprochement avec les 
rouges. «MMM ki pou fer la ? Dan kes 
Medpoint MMM ti pe dir ki bizin ena Early 
Trial. Nou gete ki zot pou fer. Bizin diman 
lider PTr diman Early Trial », dit-il.

Le porte-parole du gouvernement a ironisé 
sur le fait que le Ptr s’acharne à vouloir 
donner des leçons au gouvernement. Il a 
demandé au travailliste de commencer 
par mettre de l’ordre dans leur parti 
avant d’ambitionner de diriger le pays. Il 
a aussi demandé aux rouges de laisser le 
gouvernement effectuer son travail.  « Al 
met lord dan zot prop parti avan.  Less 
zestion pei dan lame premie minis. Les 
developma dan lame Premie minis », dit-il.

Pour conclure, le ministre a ajouté que 
Navin Ramgoolam n’est pas le « challenger 
» du Premier ministre Pravind Jugnauth. 
Il a affirmé qu’à l’heure actuel, personne 
ne peut prétendre pouvoir rivaliser avec 

le leader du MSM, qui selon lui, a placé 
la barre à un autre niveau concernant la 
gestion de l’ile. De soutenir que Pravind 
Jugnauth représente à ce jour, la stabilité et 
le progrès que souhaite la population. 

Combat contre la drogue :  
« si pann capav fer li, pa met  
baton dan la rou ou prosain »

Pour sa part, la ministre Kalpana Koonjoo-
Shah est revenue sur le combat sans 
relâche que mène le gouvernement MSM, 
contre la drogue. Elle a mis en avant les 
différentes et grosses saisies de drogue 
effectuées dans le pays depuis que le MSM 
et ses alliés sont au pouvoir, affirmant que 

ce sont les résultats d’énormes efforts du 
gouvernement.  « in met boucou zefor ek 
moyin pou ki aster lafors polisier bien pli 
ekipe dan konba kont ladrog. lapolis ena 
fasilte ek ekipman pou fer ban test ek sofer 
ki sou linflians ladrog. Se grace à sa ki p 
fer saisi recor » a-t-elle dit.

La ministre de l'Égalité des Genres et du 
Bien-être de la Famille, a précisé que cette 
démarche vise uniquement à protéger 
la vie de nos jeunes, affirmant que le 
gouvernement a à cœur la sécurité de la 
population. 

Elle a aussi ajouté que la lutte des autorités, 
n’est liée à aucune appartenance politique. 
« Popilasion bizin konpran ki konba kont 
ladrog pa get apartenans politik, lalwa 
aplik pou tou dimoun parey. Lopozision 
kapav pan kapav fer travay la kan zot ti 
dan gouvernman, zot pa sipoze pe met 
baton dan larou kan nou nou pe fer. Sekin 
fote, pou bizin repon devan lazistis », a-t-
elle ajouté.

Sudheer Maudhoo : « MSM  
pe gagn confians partou »

En dernier lieu, c’est le ministre Sudheer 
Maudhoo qui a pris la parole, lors de cette 
conférence. Il est revenu sur le succès 
de la mobilisation sur le terrain en vue 
des 40 ans du MSM. Il a expliqué que la 
population a montré sa reconnaissance 
envers le MSM à travers leurs présences. 
D’ajouter qu’il y a une ferveur pour l’unité 
nationale que prône le gouvernement, 
surtout Pravind Jugnauth. « Nou ena 
enn lidership exanpler. Lopozision pena 
kredibilite dan popilasion. Pena program 
apar zet labou. Pena vizion. Ki manier fer 
gouvernma ale, samem zot program », a-t-
il fait ressortir. 
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Allégations de trafic de drogue 

Me Akil Bissessur et sa compagne  
Doomila Moheeputh libérés sous caution

• Ashok Jugnauth et Atma Bumma comme ‘necessary parties’
• L’affaire a toutefois été renvoyée au 12 septembre 2022  

L’avocat Akil Bissessur et sa 
compagne sont en liberté 
conditionnelle. Le premier 

nommé a été libéré sous caution après 
que la poursuite a informé la Cour de 
Bambous, le mardi 06 septembre 2022, 
qu'elle n'objecte plus à sa remise en liberté. 
L’avocat a dû fournir deux cautions de Rs 
50 000 et signer une reconnaissance de 
dette de Rs 300 000. L’homme de loi avait 
été arrêté le 19 août après que 52 grammes 
de drogue avaient été saisis au domicile de 
sa compagne à Palma. 

Sa compagne, Doomila Moheeputh, avait 
été également arrêtée. C’est le lendemain, 
soit le mercredi 7 septembre, qu’elle a 
obtenu sa liberté après avoir fourni deux 
cautions de Rs 50 000 chacune et signer 
une reconnaissance de dettes de Rs 300 
000. C’était lors de sa comparution devant 
la Cour de Bambous en début d’après-
midi.

Quant à l’enquêteur principal dans cette 

affaire, l’inspecteur Ritesh Ramlugun 
du Central Criminal Investigation 
Department, il a exposé à la Cour les 
principales avancées de l’enquête. Il a 
fait savoir que les outils informatiques du 
suspect ont été examinés, et des «further 
statements» ont été pris ainsi que des 

prélèvements d’ADN. 

L’inspecteur Ramlugun a expliqué que la 
police attendait un ‘judge’s order’ pour 
pouvoir solliciter l’opérateur de téléphonie 
mobile d’Akil Bissessur et procéder à un 
examen complet des outils informatiques. 
Ainsi, même si des conversations ont été 
effacées, elles pourront être retracées. 
Les résultats des analyses ADN sur la 
drogue saisie n’avaient pas encore été 
communiqués à lundi après-midi.

L’officier a aussi confirmé que Mᵉ Akil 
Bissessur a, lors de son interrogatoire, 
donné les noms des deux policiers qui 
ont effectué une perquisition chez sa 
compagne, Doomila Moheeputh, le 19 
août, et allègue que ces derniers auraient 
introduit volontairement de la drogue 
dans la maison.

Ses hommes de loi, Mes Rama Valayden 
et Sanjeev Teeluckdharry ont vivement 
critiqué la Special Striking Team de 

la police et ont promis un retour de la 
manivelle. Akil Bissesur maintient qu’il 
n’est pas un trafiquant de drogue. Selon 
lui, le sac, qui a fait le buzz dans une vidéo, 
contenait des vêtements. Il dit avoir été 
brutalisé lors de son arrestation mais qu’il 
a eu un bon traitement en détention. Selon 
lui, la prison ne l’a pas cassé moralement.

L’affaire est pourtant loin d’être clos. 
Me Bissessur pourra toujours exercer 
au barreau en attendant son procès. Il 
devra se présenter au poste de police de 
Sodnac les samedis. Il est tenu de résider 
à une adresse fixe, de fournir un numéro 
de téléphone à la police et de demeurer 
disponible pour les besoins de l’enquête. 
Il devra se présenter à nouveau au tribunal 
de Bambous le 17 novembre 2022.

Dans le camp de la police, on insiste sur 
le fait que l’avocat n’a pas été innocenté 
et que cette bataille se jouera devant la 
justice. Pour l’heure, le combat contre la 
drogue reste primordial.

Demande de Suren Dayal pour recourir au Conseil Privé

Pravind Jugnauth et ses deux colistiers calmes et sereins 

La décision du candidat battu du Parti Travailliste 
(PTr), Suren Dayal, de contester le rejet de sa pétition 
électorale contre le Premier ministre et ses colistiers 

semble n’avoir aucun effet sur Pravind Jugnauth, Leela Devi 
Dookun-Luchoomun et Yogida Sawmynaden qui ont été élus 
dans la circonscription No 8 (Moka/ Quartier Militaire) lors 
des dernières élections générales de 2019.  Tout laisse indiquer 
que le chef du gouvernement et ses deux colistiers sont calmes 
et sereins.  
On se demande si Suren Dayal, qui n’a rencontré aucune 
objection le lundi 5 septembre 2022, en Cour suprême, aurait 
suffisamment de matière constitutionnelle qui nécessite 
l’intervention du Privy Council.  Or, il veut tenter l’expérience 
et persiste et signe après le soufflet qu’il vient de recevoir de la 
Cour suprême qui a rejeté sa pétition électorale.
En effet, la motion de Suren Dayal pour avoir recours au 
Conseil privé a été appelé devant la Chef juge Rehana Mungly-
Gulbul, siégeant en Cour suprême.   Cela en vue de contester 
en appel, le jugement rendu le 12 août 2022 et rejetant sa 
pétition électorale contre les trois élus de l’Alliance Morisien 
au No 8. 
A l’appel de l’affaire, devant la Chef juge, Me Shamila Sonah-
Ori, avouée représentant les trois élus, a soutenu qu’ils n’ont 
pas d’objection à la motion de Suren Dayal. Me Doorgesh 
Kumar Manikaran, Principal State Attorney et représentant 
le Commissaire électoral et la Returning Officer du No 8  
(Meenakshi  Gayan -Jaulimsing), a aussi soutenu n’avoir 
aucune objection  à la motion. 
L’Electoral Supervisory Commission (ESC), représentée par 
Me Sanaa Badabhai-Issack, avouée, n’y a pas objecté non plus.  
Idem pour la Mauritius Broadcasting Corporation (MBC), qui 

était représentée par l’avouée Me Moy Ching Poon Yow Tse. 
Outre les trois élus du No 8, Suren Dayal, a également 
mentionné plusieurs autres personnes dans son document 
légal. Parmi celles-ci, ces deux anciens colistiers à savoir 
Ashok Jugnauth et Atma Bumma. A cet effet, les deux 
hommes de loi de Suren Dayal, Me Hiren Jankee et Robin 
Ramburn (SC), expliquent que les deux hommes étaient partis 
prenantes quand leur client avait logé une pétition électorale et 
ils étaient également colistiers de Suren Dayal. Tout jugement, 
disent-ils, les concerne. « On peut dire que les deux hommes 
sont des ‘necessary parties’. Il y a deux écoles de pensées. 
L’une dit qu’il n’est pas nécessaire de citer Ashok Jugnauth 
et Atma Bumma dans l’affaire et l’autre affirme le contraire. 
Nous avons donc décidé de les mentionner dans le document», 
explique Me Robin Ramburn (SC). 
Le représentant légal d’Ashok Jugnauth a fait savoir à la Cour 
lundi que son client se soumettra au jugement. Pour sa part, 
Atma Bumma était absent. 
La cheffe juge, Rehana Mungly- Gulbul, a ordonné à un 
huissier de lui servir la motion de Suren Dayal et il devra 
être présent en Cour lundi. Le conseil légal d’Atma Bumma 
a laissé comprendre que tout comme Ashok Jugnauth, il se 
soumettra à la décision de la Cour. 
Atma Bumma a soutenu ceci : « Depuis le début de 
l’affaire, j’avais pris une position devant la Cour. J’avais 
fait comprendre que je vais ‘abide’ à la décision des juges. 
D’ailleurs, toute l’ile Maurice sait que je soutiens désormais 
le Premier ministre ». 
Le candidat battu du PTr avait logé une pétition électorale 
visant à annuler l’élection des trois élus.  La cour suprême 

avait conclu que Suren Dayal n’a pu établir ses points avancés 
(corruption électorale ou influence indue).
 Il faut faire ressortir que dans sa demande pour recourir 
au Conseil privé, Suren Dayal a avancé plusieurs points. Il 
estime que la Cour suprême ‘s’est trompée’ en statuant que 
les promesses faites par Pravind Jugnauth avant les élections 
sur l’augmentation de la pension de vieillesse, ne peuvent 
s’apparanter à une corruption électorale. 
De plus, il invoque une autre erreur de jugement de la Cour 
suprême dans le cas de mise en œuvre du Pay Research Bureau 
(PRB) en janvier 2020. Suren Dayal qualifie de ‘perverses’ les 
conclusions de la Cour suprême sur les agissements de la MBC 
durant la campagne électorale de 2019. L’affaire a toutefois a 
été renvoyée au 12 septembre 2022.  
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Allégations de trafic de drogue 

Me Akil Bissessur et sa compagne  
Doomila Moheeputh libérés sous caution

• Ashok Jugnauth et Atma Bumma comme ‘necessary parties’
• L’affaire a toutefois été renvoyée au 12 septembre 2022  

L’avocat Akil Bissessur et sa 
compagne sont en liberté 
conditionnelle. Le premier 

nommé a été libéré sous caution après 
que la poursuite a informé la Cour de 
Bambous, le mardi 06 septembre 2022, 
qu'elle n'objecte plus à sa remise en liberté. 
L’avocat a dû fournir deux cautions de Rs 
50 000 et signer une reconnaissance de 
dette de Rs 300 000. L’homme de loi avait 
été arrêté le 19 août après que 52 grammes 
de drogue avaient été saisis au domicile de 
sa compagne à Palma. 

Sa compagne, Doomila Moheeputh, avait 
été également arrêtée. C’est le lendemain, 
soit le mercredi 7 septembre, qu’elle a 
obtenu sa liberté après avoir fourni deux 
cautions de Rs 50 000 chacune et signer 
une reconnaissance de dettes de Rs 300 
000. C’était lors de sa comparution devant 
la Cour de Bambous en début d’après-
midi.

Quant à l’enquêteur principal dans cette 

affaire, l’inspecteur Ritesh Ramlugun 
du Central Criminal Investigation 
Department, il a exposé à la Cour les 
principales avancées de l’enquête. Il a 
fait savoir que les outils informatiques du 
suspect ont été examinés, et des «further 
statements» ont été pris ainsi que des 

prélèvements d’ADN. 

L’inspecteur Ramlugun a expliqué que la 
police attendait un ‘judge’s order’ pour 
pouvoir solliciter l’opérateur de téléphonie 
mobile d’Akil Bissessur et procéder à un 
examen complet des outils informatiques. 
Ainsi, même si des conversations ont été 
effacées, elles pourront être retracées. 
Les résultats des analyses ADN sur la 
drogue saisie n’avaient pas encore été 
communiqués à lundi après-midi.

L’officier a aussi confirmé que Mᵉ Akil 
Bissessur a, lors de son interrogatoire, 
donné les noms des deux policiers qui 
ont effectué une perquisition chez sa 
compagne, Doomila Moheeputh, le 19 
août, et allègue que ces derniers auraient 
introduit volontairement de la drogue 
dans la maison.

Ses hommes de loi, Mes Rama Valayden 
et Sanjeev Teeluckdharry ont vivement 
critiqué la Special Striking Team de 

la police et ont promis un retour de la 
manivelle. Akil Bissesur maintient qu’il 
n’est pas un trafiquant de drogue. Selon 
lui, le sac, qui a fait le buzz dans une vidéo, 
contenait des vêtements. Il dit avoir été 
brutalisé lors de son arrestation mais qu’il 
a eu un bon traitement en détention. Selon 
lui, la prison ne l’a pas cassé moralement.

L’affaire est pourtant loin d’être clos. 
Me Bissessur pourra toujours exercer 
au barreau en attendant son procès. Il 
devra se présenter au poste de police de 
Sodnac les samedis. Il est tenu de résider 
à une adresse fixe, de fournir un numéro 
de téléphone à la police et de demeurer 
disponible pour les besoins de l’enquête. 
Il devra se présenter à nouveau au tribunal 
de Bambous le 17 novembre 2022.

Dans le camp de la police, on insiste sur 
le fait que l’avocat n’a pas été innocenté 
et que cette bataille se jouera devant la 
justice. Pour l’heure, le combat contre la 
drogue reste primordial.

Demande de Suren Dayal pour recourir au Conseil Privé

Pravind Jugnauth et ses deux colistiers calmes et sereins 

La décision du candidat battu du Parti Travailliste 
(PTr), Suren Dayal, de contester le rejet de sa pétition 
électorale contre le Premier ministre et ses colistiers 

semble n’avoir aucun effet sur Pravind Jugnauth, Leela Devi 
Dookun-Luchoomun et Yogida Sawmynaden qui ont été élus 
dans la circonscription No 8 (Moka/ Quartier Militaire) lors 
des dernières élections générales de 2019.  Tout laisse indiquer 
que le chef du gouvernement et ses deux colistiers sont calmes 
et sereins.  
On se demande si Suren Dayal, qui n’a rencontré aucune 
objection le lundi 5 septembre 2022, en Cour suprême, aurait 
suffisamment de matière constitutionnelle qui nécessite 
l’intervention du Privy Council.  Or, il veut tenter l’expérience 
et persiste et signe après le soufflet qu’il vient de recevoir de la 
Cour suprême qui a rejeté sa pétition électorale.
En effet, la motion de Suren Dayal pour avoir recours au 
Conseil privé a été appelé devant la Chef juge Rehana Mungly-
Gulbul, siégeant en Cour suprême.   Cela en vue de contester 
en appel, le jugement rendu le 12 août 2022 et rejetant sa 
pétition électorale contre les trois élus de l’Alliance Morisien 
au No 8. 
A l’appel de l’affaire, devant la Chef juge, Me Shamila Sonah-
Ori, avouée représentant les trois élus, a soutenu qu’ils n’ont 
pas d’objection à la motion de Suren Dayal. Me Doorgesh 
Kumar Manikaran, Principal State Attorney et représentant 
le Commissaire électoral et la Returning Officer du No 8  
(Meenakshi  Gayan -Jaulimsing), a aussi soutenu n’avoir 
aucune objection  à la motion. 
L’Electoral Supervisory Commission (ESC), représentée par 
Me Sanaa Badabhai-Issack, avouée, n’y a pas objecté non plus.  
Idem pour la Mauritius Broadcasting Corporation (MBC), qui 

était représentée par l’avouée Me Moy Ching Poon Yow Tse. 
Outre les trois élus du No 8, Suren Dayal, a également 
mentionné plusieurs autres personnes dans son document 
légal. Parmi celles-ci, ces deux anciens colistiers à savoir 
Ashok Jugnauth et Atma Bumma. A cet effet, les deux 
hommes de loi de Suren Dayal, Me Hiren Jankee et Robin 
Ramburn (SC), expliquent que les deux hommes étaient partis 
prenantes quand leur client avait logé une pétition électorale et 
ils étaient également colistiers de Suren Dayal. Tout jugement, 
disent-ils, les concerne. « On peut dire que les deux hommes 
sont des ‘necessary parties’. Il y a deux écoles de pensées. 
L’une dit qu’il n’est pas nécessaire de citer Ashok Jugnauth 
et Atma Bumma dans l’affaire et l’autre affirme le contraire. 
Nous avons donc décidé de les mentionner dans le document», 
explique Me Robin Ramburn (SC). 
Le représentant légal d’Ashok Jugnauth a fait savoir à la Cour 
lundi que son client se soumettra au jugement. Pour sa part, 
Atma Bumma était absent. 
La cheffe juge, Rehana Mungly- Gulbul, a ordonné à un 
huissier de lui servir la motion de Suren Dayal et il devra 
être présent en Cour lundi. Le conseil légal d’Atma Bumma 
a laissé comprendre que tout comme Ashok Jugnauth, il se 
soumettra à la décision de la Cour. 
Atma Bumma a soutenu ceci : « Depuis le début de 
l’affaire, j’avais pris une position devant la Cour. J’avais 
fait comprendre que je vais ‘abide’ à la décision des juges. 
D’ailleurs, toute l’ile Maurice sait que je soutiens désormais 
le Premier ministre ». 
Le candidat battu du PTr avait logé une pétition électorale 
visant à annuler l’élection des trois élus.  La cour suprême 

avait conclu que Suren Dayal n’a pu établir ses points avancés 
(corruption électorale ou influence indue).
 Il faut faire ressortir que dans sa demande pour recourir 
au Conseil privé, Suren Dayal a avancé plusieurs points. Il 
estime que la Cour suprême ‘s’est trompée’ en statuant que 
les promesses faites par Pravind Jugnauth avant les élections 
sur l’augmentation de la pension de vieillesse, ne peuvent 
s’apparanter à une corruption électorale. 
De plus, il invoque une autre erreur de jugement de la Cour 
suprême dans le cas de mise en œuvre du Pay Research Bureau 
(PRB) en janvier 2020. Suren Dayal qualifie de ‘perverses’ les 
conclusions de la Cour suprême sur les agissements de la MBC 
durant la campagne électorale de 2019. L’affaire a toutefois a 
été renvoyée au 12 septembre 2022.  

Danse du Séga au Zambie : une  
polémique inutile et désobligeante

Vous aviez des doutes qu’une bonne nouvelle ne fait 
pas vendre un journal et n’attire pas des ‘likes’ sur 
les réseaux sociaux ? Ne cherchez plus ! Notre presse 
locale a décidé de faire impasse sur le fait que Maurice 
a passé l’examen de l’Eastern and Southern Africa 
Anti-Money Laundering Group (ESAAMLG) pour se 
concentrer sur la danse de Mahen Seeruttun, Ministre 
des Services Financiers et de sa délégation au Zambie. 
Et ces journalistes, ces éditorialistes se disent être des 
patriotes ! Une honte… 

Le pays a brillé sur le plan régional en ce début de 
septembre 2022. Il faut en être fier puisque l’île Maurice 
a décroché la note de 40 sur 40 des recommandations 
du Groupe d’Action Financière (GAFI). Cette 
distinction concerne, surtout la note 15, qui stipule que 

le pays est désormais ‘conforme’ à la totalité des 40 
recommandations du GAFI. 

Visiblement, cette nouvelle ne plaît pas aux détracteurs 
du gouvernement puisqu’ils ont fait une polémique 
sans connaître la vérité, comme c’est toujours le cas 
d’ailleurs. À lire les articles qui ont paru dans le Week-
End, l’Express et le Défi Quotidien, on ne peut que 
s’interroger sur une chose, est-ce que danser le Séga 
lors d’une fonction à l’étranger est aujourd’hui un 
péché ? Le Séga est notre danse nationale, messieurs 
et dames ! Il est triste de constater que cette danse 
est toujours aussi marginalisée par certains ! Il faut 
le rappeler que les premiers colons et missionnaires 
désapprouvaient les soirées où les esclaves se laissaient 
aller au son de la ravanne. 

Si chaque pays présent lors de l’évènement a été invité 
à produire leur danse nationale sur l’estrade, Mahen 
Seeruttun n’aurait-il pas dû le faire ? Qu’est-ce qu’on 
aurait dit alors ? Mahen Seeruttun refuse quelques pas 
de Séga au Zambie ? Ou alors, notre brillant Ministre 
des Services Financiers, devait-il ainsi faire quelques 
pas de danse sous la chanson, Macarena ou Touss Sali 
comme l’ancien Premier Ministre, Navin Ramgoolam? 

En tout cas, bravo à toute la délégation mauricienne. 
Bravo à Mahen Seeruttun d’avoir fait briller le pays 
sur le plan africain et merci pour avoir danser ‘li 
tourner li tourner’ parce que quelques pas de danse ‘pé 
fer banela tourné kouma toupille’… 

C’est une symbiose extraordinaire qui a uni le peuple 
avec son succès. Beaucoup se sont exprimés sur 
Facebook. Certains s’en sont vertement pris à ces 
prophètes de malheurs et ces sempiternels critiques 
des médias. On ignore si les critiques auraient été les 
mêmes si la délégation avait dansé du Tango, ou de 
la valse comme pour plaire à nos anciens maîtres de 
l’oligarchie.

Une fois de plus, ce fut l’occasion de mieux prendre 
conscience de l’escroquerie quotidienne des trafiquants 
d’opinion.

Bonanga Lilongwe

Zot Kisisa Sa ?! C’est ainsi qu’on souhaite commencer notre papier 
devant la bassesse de notre prétendue presse indépendante. Le fait 
que nous avons aujourd’hui une presse mercenaire, déboussolée et 

dégradante se confirme jour après jour !  Pire, nous avons à faire à des 
polémistes patentés ! Dites-nous pourquoi une délégation mauricienne, qui 
danse aux rythmes du Séga, puisse déranger autant ? Jusqu’à en faire des 
articles et pousser à des commentaires puants des internautes sur le web. Je 
n’ai qu’une chose à dire à ses pseudo-journalistes, sachez que la polémique 
est la porte de secours des lâches ! 

Groupe d’action financière

Le Financial Times souligne l’effort personnel  
du Premier ministre, Pravind Jugnauth qui a  

permis à  Maurice de sortir de la liste grise
• Selon le journal, l’Afrique du Sud pourrait devenir la deuxième nation de G 20, à se 
retrouver sur cette liste des pays sous surveillance accrue du GAFI

Le Financial Times souligne l’effort personnel du Premier ministre, Pravind Jugnauth, 
qui a permis a Maurice de sortir de la liste grise du Groupe d’action financière 
(GAFI). Le journal cite Maurice comme un exemple pour avoir initié des reformes à 

l’échelle nationale après que le pays a été placé sur cette liste par le GAFI en 2020. Maurice 
est cité en exemple alors que l’Afrique du Sud risque de se retrouver sur cette liste du GAFI.

Cependant, dans son édition du jour, ce journal cite les responsables des institutions 
bancaires à l’effet que l’Afrique du Sud doit prendre des mesures urgentes au niveau de 
ses institutions, chargées de faire appliquer la loi. Au cas contraire, il estime que ce pays 
pourrait bien se retrouver sur la ‘grey list’ du Groupe d’action financière. Aussi, le journal 
indique que l’Afrique du Sud a jusqu’au mois d’octobre pour démonter au GAFI qu’il arrive 
à surmonter le démantèlement de certaines institutions sous l’ancien président Jacob Zuma.

Selon le Financial Times, l’Afrique du Sud pourrait devenir la deuxième nation de G 20, 
après la Turquie, à se retrouver sur cette liste des pays sous surveillance accrue du GAFI. 

Le journal britannique en profite également pour faire un parallèle avec le centre financier 
mauricien qui est qualifié de modèle. Cela suite aux réformes à l’échelle national initié par 
le gouvernement après que le pays a été placé sur la liste grise du GAFI en 2020. 

L’effort supervisé personnellement par le Premier ministre, Pravind Jugnauth, a payé avec 
le retrait de Maurice de cette liste, soit l’année dernière et de la liste noire de l’Union 
Européenne.

Offshore
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Maurice se dote d’un système  
d’indexation de la qualité de l’air

Le système d’indexation de la 
qualité de l’air (IQA) pour 
l’île Maurice a été lancé le 7 

septembre au complexe des laboratoires 
nationaux à Réduit. L’initiative revient 
au ministère de l’Environnement, 
de la gestion des déchets solides et 
du changement climatique. C’était à 
l’occasion de la Journée internationale 
de l’air pur pour un ciel bleu, célébrée 
chaque année le 7 septembre. L’objectif 
de l’IQA est de collecter et d’analyser 
des données en vue de réduire les 
niveaux des principaux polluants 
atmosphériques et d’améliorer la qualité 
de l’air, conformément aux directives 
de l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS). Le thème de cette année est « 
L’air que nous partageons ».

Présent à la cérémonie de lancement, 
le ministre de l’Environnement, de 
la gestion des déchets solides et du 
changement climatique, Kavi Ramano, 
a rappelé que le système IQA comprend 
six stations fixes et quatre capteurs IoT 
déployés sur l’île, reliés par un système 
de réseau central qui diffuse des indices 
horaires et quotidiens. Les principaux 
objectifs du système sont les suivants : 

détecter avec précision la qualité de l’air 
en temps réel ; informer les citoyens sur 
l’indice de qualité de l’air à Maurice ; 
optimiser l’indice de qualité de l’air ; 
suivre et combattre la pollution ; ainsi 
que créer un meilleur environnement 
urbain en réduisant l’émission de CO2 
et d’autres polluants. Les informations 
recueillies par le système sont 
facilement accessibles au public et 
aux touristes par le biais d’un portail 
web dédié, d’applications mobiles et 
de panneaux d’affichage électroniques 
dédiés, a ajouté le ministre.

« Respirer de l’air pur est fondamental 
pour une vie saine et il est important 
que l’air que nous respirons soit 
exempté de polluants atmosphériques 
tels que le monoxyde de carbone, les 
oxydes d’azote, le dioxyde de soufre 
et l’ozone, qui sont nocifs pour la 
santé et l’environnement », a déclaré 
Kavi Ramano. Selon l’OMS, 99 % de 
la population mondiale respire un air 
qui dépasse les limites de qualité de 
l’air fixées par l’OMS, ce qui menace 
leur santé. Il a souligné que les causes 
courantes de la pollution atmosphérique 
sont les émissions industrielles, les 

transports, l’utilisation et la production 
d’énergie, et qu’elles contribuent 
également au changement climatique. 
Plus de 6 000 villes dans 117 pays 
surveillent désormais la qualité de 
l’air, a-t-il souligné, ajoutant que 
l’amélioration de la qualité de l’air 
peut renforcer les efforts d’atténuation 
du changement climatique, réduire les 
émissions et leurs impacts sur la santé 
humaine et l’environnement.

« L’OMS appelle les gouvernements du 
monde entier à intensifier rapidement 
leurs actions et mon ministère travaille 
dur pour préserver la qualité de l’air 
que nous respirons, conformément à la 
vision d’une île Maurice plus propre, 
plus verte et plus sûre », a déclaré 
Kavi Ramano. Également présent à cet 
évènement, le représentant par intérim 
de l’OMS à Maurice, le Dr Indrajit 
Hazarika. 

Ce dernier a souligné que la pollution 
de l’air est un problème mondial aux 
répercussions considérables et que 
le nombre de décès prématurés dus à 
la pollution de l’air ambiant devrait 
augmenter de plus de 50 % d’ici 2050 
en l’absence d’intervention énergique.

Les autorités ont fait construire deux réservoirs à 
Cluny et à Riche en Eau. Ces deux structures en 
ciment desserviront quelque 14 villages dans la 

région du Sud. Le coût des travaux est estimé à Rs 75 
millions. La CWA se prépare ainsi à la période sèche, 
soit novembre et décembre.

Pour pallier le manque d’eau dans la région du Sud, 
les autorités ont fait construire deux réservoirs. Celui 
de Cluny est sorti de terre à côté de l’ancien et peut 
contenir 3000 mètres cubes d’eau. 

La construction a démarré en février et le réservoir sera 
opérationnel en novembre. Ce réservoir sera comme 
support en période de coupure et approvisionnera 
plusieurs régions avoisinantes.

A Riche en Eau la construction du réservoir est 
quasiment terminée. Il assurera le service d’eau dans les 
villages qui avoisinent la région, qui fait souvent face 
aux coupures d’eau. Les autorités sont aussi soucieuses 
du phénomène de changement climatique. 

Sunil Gopal, responsable de communication de la CWA 

explique que  « Au niveau de la CWA, un programme 
de réaménagement de réservoirs déjà existant, ou sinon 
la construction de nouveaux réservoirs, sont prévus. Ils 
permettront d’avoir suffisamment d’eau pour faire la 
distribution dans les régions qui en ont besoin. » 

À travers cette mesure, les autorités souhaitent connecter 
tous les Mauriciens aux réseaux de la CWA afin qu’ils 
soient alimentés en eau. De 2015 à 2018, trois réservoirs 
comme celui de Cluny ont été construits. Nouvelle-
France se prépare à en accueillir un.

Cluny et Riche en Eau : deux réservoirs 
d'eau en construction
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Lancement d’un programme d’échange entre le gouvernement américain et Maurice 

L’approvisionnement en blé 

Six experts en gestion de marée noire  
et de sauvetage en mer à Maurice

Le DG de la STC : « On n’a pas à s’inquiéter de 
l’approvisionnement de blé sur le marché local » 

• Anwar Husnoo : « Nous avons besoin de plus d’expertises » 

Le gouvernement américain a envoyé six experts 
en gestion de marée noire et de sauvetage en 
mer à Maurice. Ils s’attelleront cette semaine au 

rehaussement du niveau d’intervention des autorités 
mauriciennes dans ces domaines. Pour lancer ce 
programme d’échange, une cérémonie a eu lieu 
lundi dernier, au Caudan, où l’accent était mis sur 
l’importance de doter cette partie de l’Océan Indien 
d’un environnement maritime plus sûr et plus prospère.

La garde cote Américaine, le US Africa command et 
la US National Océanique Atmosphérique Association 
mettent leur compétence en matière de sauvetage en 
mer et de gestion des marées noire à la disposition de 
Maurice.

Dans cet optique, ils ont dépêché six experts dans 

l’ile du 22 au 26 août, leur mission est de renforcer 
la capacité d’intervention des autorités mauriciennes 
concernées. « Chaque pays connait des catastrophes, 
c’est quelque chose que nous ne pouvons pas changer, 
ce que nous pouvons changer c’est d’avoir un plan 
ainsi lorsqu’une catastrophe se produit, nous utilisons 
les leçons apprises pour s’améliorer et se mobiliser » 
, explique la commandante Danielle Shupe de la US 
Cost Guard.

Procédant au lancement de la formation lundi dernier au 
Caudan, le vice- premier ministre le Dr Anwar Husnoo 

a souligné l’importance de ce genre de collaboration. 
« Nou gain l’aide gouvernement américain, avec zot 
bane disaster management team pou vine aide nou lor 
différente aspect, premièrement pou kpav prend ene 
‘Oil spill’. Deuxième chose qui nou pe discuter a zordi 
c’est lor bane ‘cruise Terminal’. Si demain nou ena ene 
accident lors ene cruise dans nous parage kuma nous 
coop. Troisième aspect nou pe discuter c’est ‘banne 
‘hazardous materials’ qui est très important. Or, 
nous avons une certaine expertise, mais nous devons 
bénéficier plus d’expertise » , a-t-il fait comprendre.

A l’approche de l’expiration du contrat entre la State 
Trading Corporation (STC) et ‘ Le Moulin de la 
Concorde’ beaucoup de questions restent posées 

concernant l’approvisionnement en blé, surtout avec 
la guerre Russo-Ukrainien et l’embargo de l’Inde sur 
l’exportation du blé. Il faut savoir que le contrat pour la 
livraison de la farine prend fin en décembre prochain. A 
cet effet, le gouvernement est à la recherche d’une source 
d’approvisionnement.

Sollicité par Le Xournal, le General Manager de la 
STC, Rajiv Servansingh, a, en effet, déclaré que ladite 
corporation procèdera à un appel d’offres au cours de ce 
mois de septembre afin de répondre et satisfaire la demande 
des consommateurs mauriciens. 

Mettant l’accent sur la cargaison de blé de l’Ukraine, 
grâce à l’intervention des autorités concernées, dont 
l’Organisation des Nations Unies, le directeur général de la 
STC, Rajiv Servansingh, a fait comprendre qu’on n’a pas 
à s’inquiéter de l’approvisionnement de blé sur le marché 

local. 

Il convient aussi de souligner que le protocole d’accord 
portant sur l’achat de riz et de blé, d’huile comestible et 
d’autres produits de l’agro-industrie a déjà été conclu avec 
la National Agricultural Corporative Marketing Federation 
of India Ltd. 

Notons que les Mauriciens consomment en moyenne entre 
95 000 tonnes et 100 000 tonnes de farine par an, soit 8 
000 tonnes par mois. Ils consomment deux types de farine, 
notamment le type A et type B.

Or, le type A est souvent appelé la farine française qui est 
utilisé pour la production du pain et le type B est connu 
comme la farine australienne. Ce type de faine est utilisé 
pour la préparation de ‘faratha’, pâtisserie et pizza. 

D’où la décision du gouvernement et des autorités 
concernées d’initier toutes les mesures nécessaires pour 
éviter toute pénurie de blé dans notre pays et de satisfaire 
la demande des consommateurs.
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Devant les congressistes panafricains sur « Bible et Ecologie »

Le combat écologique est une question  
de vie ou de mort pour l’humanité

Religion

Le pape François n’est 
pas le premier pape à 
s'élever avec autant de 

force contre la dégradation de la 
planète et l’exploitation éhontée 
des ressources naturelles. Dès le 
concile Vatican II, la conscience 
écologique de l'Église s’est 
affirmée et tous les papes se sont 
largement exprimés sur le sujet. 
Mais l’Encyclique LAUDATO 
SI est la première à aborder le 
sujet de façon aussi approfondie, 
faisant du souci écologique bien 
plus qu’une simple inquiétude de 
surface : une véritable angoisse 
pour les générations à venir, un 
appel vibrant à la conversion. 
L’écologisme intégral dont parle 
François se déploie dans toutes 
les directions : économique, 
politique, religieuse.

Le combat écologique est donc 
une question de vie ou de mort 
pour l’humanité, à échéance 
d’une centaine d’années disent 
les plus pessimistes. Travailler à 
la conversion écologique est donc 
un enjeu majeur. Or ce combat 
écologique est très difficile à 
mettre en œuvre. Tous les engagés 
de la défense de l’environnement 
vous le diront.

D’abord parce que ce combat ne 
rapporte rien d’immédiat pour 
le DIEU ARGENT. Les profits 
escomptés des investissements 
sont à très longs termes et 
invisibles pour ceux qui videraient 
leurs comptes en banque.

Deuxièmement il touche 
tellement à tous les aspects de la 
vie humaine qu’il faut vraiment 
une mobilisation totale (écologie 
intégrale).

Une autre raison tout aussi 
importante c’est que ce combat 
exige une conversion radicale 
et c’est ici l’apport original 
de Laudato Si : il ne s’agit 
pas seulement de moyens 
technologiques à mettre en place 
;   les techniques de protection 
de la nature et de l’utilisation 
des énergies renouvelables, nous 
les connaissons fort bien. Elles 
sont nécessaires mais ne suffisent 
pas.  Comme le dit Yan Arthus 
Bertrand, ce grand photographe 
qui a fait le film HOME, « : 
le problème c’est que nous 
n’arrivons pas à croire ce que 
nous savons ». Mettre en pratique 

les actions que nous savons 
devoir faire nous demande trop de 
changements dans nos mauvaises 
habitudes de surconsommation 
qui sont hélas le socle de notre 
système ultra-libéral.

Premier enjeu : - la motivation 
pour une véritable conversion 
écologique intégrale.

Effectivement, il manque une 
motivation dynamisante qui peut 
venir de la spiritualité et de la 
théologie biblique.  Pour protéger 
l’environnement par des actions 
significatives tant sur le plan 
individuel que collectif, il faut de 
manière urgente travailler à une 
conversion des mentalités et des 
cœurs, et de l’intelligence ; pour 
être vraiment durable, une telle 
conversion nécessite une réflexion 
sur les présupposés, en particulier 
spirituels, de la démarche. Car il 
s’agit bien de « conversion », au 
sens d’un changement du cœur et 
d’une transformation du regard. 

Nous, chrétiens, nous ne sommes 
pas les seuls à mettre en œuvre 
une démarche écologique. Dans 
notre pays, des initiatives arrivent 

de toutes les appartenances 
religieuses ou non. Nous 
chrétiens n’avons pas toujours été 
les premiers dans ce domaine, au 
point que certains soupçonnent 
que le christianisme serait, 
moins que d’autres traditions 
religieuses, porteur d’un souci 
pour le monde environnant. 
Cependant, l’Encyclique du 
pape François, du fait de l’écho 
important qu’elle rencontre 
encore aujourd’hui, n’est-elle 
pas le signe que la vie spirituelle 
chrétienne peut être un terreau 
favorable à une conversion de 
cette ampleur ?  De grâce, vous 
les experts en lecture de la Bible, 
vous les experts de cette Parole 

qui pénètre jusqu’à la moelle des 
os si vous pouvez aidez-nous, 
aidez le monde à traduire les 
menaces à l’environnement en 
décisions fermes de conversion, 
tant au niveau individuel, 
réveillez en nous des prophètes 
: - Jérémie reviens !!  le monde 
est devenu fou !!!! sa destruction 
de la nature le conduit droit dans 
le mur!!!

Frères et sœurs, le combat 
écologique avec les conversions 
courageuses qu’il demande est un 
combat de passionnés.!!

Biblistes, Faites-nous la preuve 
que le Pape Paul VI avait raison 
quand il disait en 1971 :- 

Le message biblique et le 
Magistère ecclésial constituent 
les points de référence essentiels 
pour évaluer les problèmes qui 
se posent dans les rapports entre 
l'homme et l’environnement. ( 
969Cf. Paul VI, Lettre apost. 
Octogesima adveniens, 21: AAS 
63 (1971) 416-417).  

Deuxième enjeu : revisiter notre 
anthropologie biblique.

L’Eglise n’a pas de leçons à 
donner, ici comme ailleurs. 
Nous avons nous-mêmes à 
nous convertir. La tradition 
judéo-chrétienne est accusée 
d’avoir été à l’origine (sinon 
d’avoir cautionné) du problème 
écologique dont la révolution 
industrielle née en occident 
chrétien aurait été l’étape la plus 
importante. Les récits de création 
cautionneraient la « domination 
de l’homme sur la nature et 
favoriserait l’exploitation 
sauvage de la nature en présentant 
une image de l’être humain 
comme dominateur et destructeur 
» (N°67 in L.S..) et lui donnerait 
le droit de l’exploiter à son 

service et selon son bon vouloir. 
Nous aurions donc cautionné, 
justifié un anthropocentrisme 
destructeur de la nature.  Le 
chrétien inspiré par les récits 
de la création plaçant l’homme 
au centre de la création est 
accusé d’anthropocentrisme. Vos 
recherches bibliques pourront-
elles lever cette accusation à 
l’instar de ce que le pape François 
a fait dans Laudato Si ?

Non-dit le pape, c’est un 
anthropocentrisme dévié par 
lequel l’homme se substituant 
à Dieu, est conduit à une 
schizophrénie permanente qui va 
de l’exaltation technocratique qui 
ne reconnaît pas aux autres êtres 
une valeur propre, qui va jusqu’à 
nier toute valeur particulière à 
l’être humain (LS 118).  

Le pape nous invite à éviter deux 
extrêmes : Ni anthropocentrisme, 
ni biocentrisme. Dit-il : « un 
anthropocentrisme dévié ne doit 
pas nécessairement faire place à 
un biocentrisme parce que cela 
impliquerait d’introduire un 
nouveau déséquilibre qui non 
seulement ne résoudrait pas les 
problèmes mais en ajouterait 
d’autres ; on ne peut pas exiger 
de l’être humain un engagement 
respectueux envers le monde si 
on ne reconnaît pas et ne valorise 
pas en même temps ses capacités 
particulières de connaissance, 
de volonté, de liberté et de 
responsabilité ; (118).

C’est ici que se situe à mon avis le 
cœur de la conversion écologique 
demandé par le pape François ; 
une conversion dans un rapport 
équilibré de la manière dont 
l’humanité se situe en face de la 

nature contre ces deux tentations. 
Il n’est pas inutile d’approfondir 
les références bibliques de ces 
deux tentations pour les exorciser. 

Troisième enjeu :  last but not 
least : faire descendre dans la 
rue des messages bibliques qui 
motivent.

Le défi qui se pose à vous, 
intellectuels, c’est de 
communiquer cette conversion 
à base biblique sur le terrain. 
Comment faire pour que vos 
doctes recherches descendent 
jusqu’au citoyen lambda et ne 
s’enferment pas dans un langage 
réservé aux élites ? La lectio 
divina est un moyen de plus en 
plus utilisé en pastorale pour 
nourrir la foi et mobiliser les 
chrétiens. 

Les textes de ce dimanche 
tombent à pic : il s’agit de 
développer une sagesse qui tout 
en mettant l’homme à sa juste 
place dans sa solidarité avec la 
poussière, le rend responsable 
de développer une sagesse qui 
protège la nature et développe 
l’humanité dans la justice, la 
paix et la fraternité. Pour aider 
l’Eglise à militer pour une 
véritable conversion écologique, 
comme nous le demande le pape 
François, nous avons besoin de 
revisiter les références bibliques 
et théologique sur la Création 
pour avoir les clés pour vivre 
pleinement, intérieurement 
et spirituellement l’écologie 
intégrale.

Merci : Gloire à Dieu et Pieds sur 
la terre !!!!!

Père Jean Maurice Labour
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PUBLICATION 

La tradition Lorette - Yours ever Marie Ward

Actualités

The National Empowerment Foundation, operating under the aegis of the Ministry of Social Integration, 
Social Security and National Solidarity (Social Integration Division), invites Public Notaries to participate in 
the above-mentioned exercise:

1. Details of the requirements and conditions are contained in the Request for Proposals and may be  
downloaded on NEF website www.nef.mu. 

2. Interested Public Notaries should address their Request for Proposals to the Chief Executive Officer 
through sealed envelopes marked with the Reference Number which should be deposited in the Bid 
Box located on 8th Floor at address below on or before Monday 19 September 2022 at 1330 hours  
(local time) at latest.

National Empowerment Foundation
8th Floor, Garden Tower, La Poudrière Street, Port Louis.                                        Date: 06 September 2022

Invitation for Request for Proposals

www.nef.mu ED NOU ED ZOT

Public Notaries to provide Notarial Services to the National Empowerment Foundation (NEF) 

for the purchase of housing units constructed by the National Housing Development Co. Ltd. 

(NHDC), under the 10 % NHDC Scheme.

REF No: NEF/RFP/13/2022

L’Institut de Lorette a fêté, le 
jeudi 8 septembre 2022, les 177 
ans de sa présence à Maurice 

avec l’arrivée dans le pays, en 1845, 
des huit premières sœurs irlandaises de 
Lorette. À cette occasion et aussi dans le 
cadre du 200e anniversaire cette année 
de la branche irlandaise des Sœurs de 
Lorette, (dont est issue la congrégation 
mauricienne), le magazine ‘Prions’ publie 
un ouvrage intitulé ‘La Tradition Lorette 
– Yours ever Marie Ward’. 

À travers cet ouvrage agrémenté de 
belles photos en couleurs, on découvre 
la belle et grande figure de Mary Ward. 
Cette dernière est  la fondatrice de 
Lorette et les valeurs qui l’ont inspirée 
lorsqu'elle a décidé de se mettre au 
service de l'éducation des filles. On 
apprend à mieux connaître sa vision à 
travers ses nombreuses pensées. Dans ce 

Magazine, on redécouvre aussi la mission 
de l’Institut de Lorette à Maurice dans le 
domaine de l’éducation, dans ses 2 écoles 
primaires et 7 collèges à travers l’île et 
dans d’autres lieux d’apostolat, comme 
à Bois-Marchand pour rehausser les 
conditions de vie des familles de l’endroit 
ou encore dans des centres de retraites et 
de formation spirituelle à Curepipe et à 
Souillac.  

Dans cette publication, il est aussi question 
de la reconnaissance des anciennes 
élèves qui aujourd’hui sont devenues 
des femmes épanouies et responsables 
s’exprimant en particulier à travers leur 
rayonnement dans différents domaines 
aux quatre coins du monde. 

Dans cet ouvrage, quelques-unes en 
témoignent, disent leur fierté d’avoir 
été de la famille de Lorette, et posent 

fièrement en compagnie de leurs amies 
d’école après plusieurs décennies.        

Le cardinal Maurice Piat, qui a été lui-
même un ancien élève de Lorette, n'hésite 
pas à qualifier ce service éducatif de 
'tradition Lorette offrant une éducation 
de qualité à des jeunes filles qui sont 
accueillies et respectées dans l’originalité 
de leur culture, de leur foi religieuse, 
de leur milieu social, et ne visant pas 
seulement le court terme – passer un 
examen, décrocher un job mais visant 

plutôt à former des femmes fortes, 
debout dans la foi, des femmes de cœur 
capables d’assumer des responsabilités 
importantes et d’apporter dans l’exercice 
de leurs responsabilités la touche féminine 
irremplaçable que seules des femmes 
libres peuvent apporter'.  

‘La Tradition Lorette – Yours ever Marie 
Ward’, c’est une publication qui rend 
hommage à Mary Ward et à l’œuvre 
immense des Sœurs de Lorette dans la 
société.

Remise de livre à  La Tradition Lorette aux coleaders de Lorette

Les deux coleaders de Lorette montrant le livre La Tradition Lorette

A l’Université de Maurice

Cours sur la paix et l’inter 
confessionnalisme 

Les inscriptions sont ouvertes pour les cours sur la paix et l’inter confessionnalisme. 
Cette formation est dispensée à l’Université de Maurice en collaboration avec le 
Conseil des religions de Maurice. Depuis 6 ans déjà ces cours sont dispensés. Ceux 
qui le souhaitent peuvent ainsi obtenir un certificat sur la paix et l'inter confession-
nalisme. Les inscriptions pour le diplôme de cette filière sont maintenant ouvertes 
et les intéressés ont jusqu’au 12 septembre, pour s’inscrire. Toutes les personnes 
disposant d’un certificat du HSC peuvent s’inscrire. Si tel n’est pas le cas, le dossier 
peut être examiné à l’inscription. Ce cours sera dispensé à l’Université de Maurice 
2 fois par semaine. Lors d’une rencontre avec la presse, le Père Philippe Goupille, 
qui est le Président du Conseil des religions, a rappelé qu’il  y a quelques jours, le 
Premier ministre a rappelé l’importance de respecter les différentes religions et 
culturelles que comporte notre ile Maurice arc- en-ciel. Et, justement c’est l’un 
des objectifs de ces cours. Selon les responsables du conseil des religions, les 
professionnels qui souhaitent joindre cette formation auront un autre regard sur 
la société pour une meilleure cohésion sociale. Cette formation est adressée au 
public en général mais surtout aux infirmiers, médecins, enseignants… grâce à cette 
formation, ils pourront mieux connaitre, la religion cela leur permettra de mieux 
exercer leur métier.  Après les cours, il y a des débouchés sur les sciences sociales, 
la communication… Ces cours sur la paix et l’inter confessionnalisme dure trois ans.  
Rappelons que le conseil des religions travaille depuis une vingtaine d’années à la 
promotion de l’amour, la paix et la cohésion. 
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50 ans de présence des Sœurs de Mère Teresa à Maurice

Messe présidée par le Cardinal Piat 
ce samedi à Roches-Bois

Actualités

Le Xournal 
Dimans vous 
l’avait annoncé 

dans sa dernière 
livraison. Les Sœurs 
Missionnaires de la 
Charité, plus connues 
comme les Sœurs de 
Mère Teresa, fêtent 
cette année les 50 ans 
de présence de leur 
congrégation à Maurice 
et dans le diocèse. 
A cette occasion, le 
Cardinal Piat présidera 
une messe d’action 
de grâce ce samedi 
10 septembre à 10h à 
Notre-Dame-de-l’Assomption, à Roches-Bois.

À l'exemple de leur fondatrice, Sainte Teresa de Calcutta, les sœurs de la 
Charité, toutes missionnaires étrangères des quatre coins du monde, sont 
omniprésentes dans le quotidien des personnes les plus démunies et de celles 
qui ont besoin d'un soutien et d'un accompagnement spirituel. Tantôt dans 
la catéchèse, tantôt dans l'accompagnement des malades, les religieuses sont 
au service des Mauriciens.

C’est le 2 mai dernier qu’a été lancée une série d’activités pour célébrer 
ces 50 ans de présence en terre mauricienne. Les religieuses ont ouvert les 
portes de leur couvent et le Saint Sacrement a été exposé pendant 50 jours à 
la chapelle du couvent. Comme chaque année, la neuvaine à Sainte Teresa 
de Calcutta a eu lieu du 27 août au 4 septembre. Une messe d'action de grâce 
a été célébrée au couvent le lundi 5 septembre dernier.

Les célébrations seront clôturées par une grande messe d'action de grâce 
présidée par Mgr Maurice E. Piat ce samedi 10 septembre. 

Mère Teresa

Mère Teresa, dans le monde Agnès Gouxha 
Bojaxhiu (1910-1997), la fondatrice de la 
congrégation des Sœurs missionnaires de 
la charité et des Frères missionnaires de la 
charité, naquit dans une famille albanaise 
catholique à Usküb, aujourd’hui Skopje, 
en Yougoslavie, le 26 août 1910. En 1928, 
elle entra comme postulante dans l’Institut 
de la Bienheureuse Vierge Marie, en Inde. 
Après son noviciat, elle fut nommée 
directrice des études à l’École 
Sainte-Marie à Calcutta 
dans l’État du Bengale 
Occidental.

En 1946, témoin 
chaque jour du 
spectacle affligeant de 
pauvreté partout dans 
la rue, elle ressentit 
un appel pressant à 
servir le Christ dans 
les plus pauvres des 
bidonvilles de cette 
grande capitale. En 
1948, avec l’autorisation 
de ses supérieures, elle 
abandonna son poste 
d’enseignante et commença 
à donner des soins aux malades 
abandonnés, aux lépreux, aux cancéreux 
et aux ulcéreux des bidonvilles des 
alentours. Chaque jour, elle recueillait 

les mourants abandonnés sur les trottoirs 
et les assistait à mourir dans un climat 
de dignité retrouvée. Deux ans plus tard, 
quelques jeunes filles vinrent se joindre à 
elle. Une communauté de vie se forma.

Mère Teresa reçut le Prix Nobel de la paix 
en 1979. Elle mourut le 5 septembre 1997. 
Le 19 octobre 2003, elle est béatifiée à 
Rome par le pape Jean-Paul II (1920-
2005).

Les sœurs missionnaires 
de la charité

Les sœurs missionnaires 
de la charité mettent leur 

confiance en Marie et 
en son cœur immaculé. 
Elles servent le Christ 
souffrant sur la croix, 
assoiffé d’amour, et 
puisent leur inspiration 
dans cette phrase du 
Christ « Vous le faites 
pour moi » (Mt 25, 34-
40).

 Elles se mettent au 
service des pauvres, des 

abandonnés, des méprisés 
et des meurtris dans leur corps 

et dans leur âme. Ces religieuses 
simples, drapées d’un sari blanc à lisière 
bleue, se sont répandues dans plus de 110 
pays, ouvrant plus de 530 maisons pour 
exercer le charisme de leur fondatrice : la 
prière et l’action charitable sous toutes ses 
formes.

Implantation dans le diocèse  
de Port-Louis

C’est à la demande du cardinal Jean 
Margéot (1916-2009), évêque de Port-
Louis, que 6 sœurs missionnaires de la 
charité, 5 Indiennes et une Française, 
arrivèrent dans le diocèse le 7 octobre 
1972. Auparavant, Mère Teresa en 
personne était venue constater la nécessité 
d’installer une communauté dans le 
diocèse en juin 1970. Elles s’installèrent 
provisoirement à Rose-Hill et se fixèrent 
six mois plus tard dans un quartier pauvre 
de la capitale, à Roche-Bois.

Elles gèrent un hospice pour des femmes 
âgées abandonnées et une crèche. Elles 
font de l’accompagnement scolaire, 
donnent des cours d’alphabétisation, 
visitent et aident les familles défavorisées 
et participent à la catéchèse dans la paroisse 
de Notre-Dame-de-l’Assomption.

La communauté de Maurice compte 4 
religieuses : 1 Américaine, 1 Bangladaise, 
1 Italienne et 1 Mauricienne.
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Notre santé, Notre trésor 53 e édition

Soufflez ça va aller !
Covid-19, pollutions, 

allergies, maladies 
chroniques... nos 

poumons sont soumis à rude 
épreuve. Mais il existe des 
solutions simples pour récupérer 
ses capacités respiratoires et vivre 
la vie à pleines goulées. Nous en 
faisons état dans cette 53e édition 
de Notre santé, Notre trésor.

Respirer, on le fait tellement 
naturellement qu'on oublie 
parfois de le faire correctement. 
C'est souvent comme ça, 
que l’on se retrouve en train 
d'hyperventiler, parce que le 
stress a, un temps, coupé la 
respiration. Respirer c'est vivre 
mais c'est aussi vivre mieux ! 
On chasse le stress ensemble à 
grands coups de respirations ? 

La maladie de la  Covid-19 si 
nuisible pour nos poumons n’a 
pas encore disparu du paysage. 
Puis, il y a d’autres maladies 
respiratoires qui ont fait surface. 
Le Pr Bruno Housset, chef du 
service de pneumologie au CHI 
de Créteil,  et ancien président 
de la Fondation du souffle, dans 
un article paru dans le Magazine 
Figaro Santé, déclaré que, la 
pollution à bas bruit que subissent 
en permanence nos poumons est 
très inquiétant. 

En effet, se préoccuper de sa 
respiration, quoi de plus normal 
? C’est évident : le souffle, 
c’est la vie. Chez les humains, 
cela se passe par le nez ou la 
bouche. L’air que nous inspirons 
arrive au fond de la gorge, puis 
descend dans les poumons par 
une succession de conduits 
de plus en plus fins, jusqu’à 
remplir de minuscules sacs 
disposés en grappes : les alvéoles 
pulmonaires, dont le nombre est 
si élevé qu’une fois dépliées, elles 
couvriraient la surface d’un cours 
de tennis ! C’est là que l’oxygène 
de l’air passe dans les capillaires 

sanguins. Nous respirons 
environ 12 000 litres d’air par 
jour environ, pour fournir à nos 
cellules l’oxygène dont elles ont 
besoin en permanence afin de 
produire de l’énergie et maintenir 
nos organes en bonne santé. 
Sans respirer, le cerveau ne peut 
survivre au-delà de quelques 
minutes.

Les agressions auxquels 
nous sommes exposées

Dans le Magazine Figaro Santé, 
on indique que depuis 2020, 
dès qu’on parle de maladie 
respiratoire, on pense à la 
Covid-19.  Mais il y a aussi le 
virus de la grippe saisonnière, 
et celui de la bronchiolite des 
enfants. 

Le processus de contamination 
est bien connu : les virus sont 
transmis par l’air qu’expire une 
personne infectée lorsqu’elle 
tousse ou éternue, ou au contact 
de ses mains, ou encore d’objets 

qu’elle a touchés. On peut s’en 
protéger. Se faire vacciner et, au 
quotidien, faire attention : ventiler 
son intérieur ; éternuer dans son 
coude ou un mouchoir à usage 
unique, se laver régulièrement 
les mains, éviter de se toucher le 
visage et, s’il le faut, porter un 
masque.

Attention au tabac

Or, virus et bactéries ne sont pas 
les uniques choses qui mettent 
nos poumons à rude épreuve.  
Aujourd’hui, beaucoup de 
personnes souffrent d’une maladie 
chronique des voies respiratoires, 
provoquée ou aggravée par des 
polluants. La fumée de tabac est 
le plus redoutable. Le tabagisme 
est désigné plus de huit fois 
sur dix en cas de BPCO, de 
cancers du poumon, du nez, de 
la bouche et de la gorge – sans 
parler de sa responsabilité dans 
les pathologies non respiratoires. 
La fumée de tabac est d’autant 
plus un poison qu’elle ne nuit 

pas qu’aux consommateurs, 
mais aussi à leur entourage. 
Notamment aux tout-petits : en 
plus d’un risque accru de mort 
subite du nourrisson, le fœtus, 
puis le bébé dont la mère continue 
de  fumer souffre plus qu’un autre 
de bronchite et d’asthme. 

Pollution dans l’air

Dans cet article paru dans Figaro 
Santé, il est aussi question des 
polluants atmosphériques qui 
compromettent la santé de nos 
poumons.

«  Les gens ont, en général, 
une assez bonne connaissance 
des substances nocives qui les 
menacent à l’extérieur de leur 
domicile » confie le pneumologue 
Frédéric Le Guillou. Parmi on 
note les particules issues du 
trafic routier, du chauffage, de 
l’industrie, ou des épandages 
agricoles. « Plus les particules 
sont petites, et plus elles sont 
dangereuses. Capables de 
pénétrer dans les alvéoles des 
poumons, elles peuvent passer 
dans le sang et exercer leurs effets 
délétères sur d’autres organes 
» explique le Pr Housset. Ainsi, 
la pollution de l’atmosphère 
provoque inflammation 
et réduction des capacités 
respiratoires, en contribuant 
voire en aggravant l’asthme ou 
la BPCO. Mais elle est aussi 
impliquée dans les maladies 
cardiovasculaires et classée 
parmi les cancérogènes certains 

par le Centre international de 
recherche sur le cancer. 

Solution 

Pour se protéger de la pollution 
qui sévit, il vaut mieux éviter les 
endroits très pollués. 

L’autre gros problème des 
poumons, les allergies. Elles 
se traduisent souvent par un 
asthme, surtout pour ceux qui 
développent auparavant une 
rhinite allergique. Premiers 
accusés, les pollens allergisants. 
Mais un bon nombre d’autres 
allergènes sont présents dans nos 
intérieurs confinés : ils sont issus 
des acariens, moisissures, mais 
aussi des animaux domestiques, 
chat en particulier.

D’un point de vue biologique, 
l’hérédité est en partie 
responsable de la survenue 
d’allergies respiratoires. Mais 
ce sont les agressions plus 
fréquentes des allergènes et 
des polluants irritants qui 
expliquent l’augmentation des 
cas, ces dernières années. On 
peut s’en protéger. En dehors de 
la désensibilisation, traitement 
au long cours pratiqué par un 
allergologue, il existe tout un 
éventail de gestes à adopter. Ils 
consistent à s’informer sur le 
niveau de pollution et à limiter 
les activités à l’extérieur si les 
pollens allergisants sont trop 
présents, auquel cas il faut éviter 
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- Les douleurs chroniques ou aigues
- Le stress, l’anxiété et la gestion des émotions  
en général.
- L’arrêt du tabac et la gestion des addictions
- Les phobies
- Les différents troubles du sommeil
- Les problèmes de confiance en soi.

de sécher le linge dehors, garder 
les vitres de sa voiture fermées, 
et bien sûr ne pas aggraver son 
état avec du tabac. Mais il s’agit 
également de proscrire double 
rideaux, moquettes épaisses et 
sommier tapissier propices aux 
acariens. Ou bien de limiter les 
contacts avec le chat, le lapin 
ou le hamster. Ou  encore de 
lutter contre l’humidité source 
de moisissures sur ses murs. Il 
faut enfin faire attention aux 
plantes d’intérieur – lesquelles 
« à l’inverse de ce que pensent 
70 % des patients que nous 
avons interrogés, ne peuvent 
absolument pas dépolluer l’air 
» insiste le Dr Le Guillou. Pour 
purifier l’air de son logement, la 
meilleure des solutions consiste 
à le renouveler « en ouvrant les 
fenêtres au minimum dix minutes 
le matin et le soir, et en essayant 
d’éviter les pics de pollution liés 
au trafic ou aux pollens » détaille 
Rachel Nadif. 

Travailler sa respiration

Le fait de devoir travailler sur 
sa respiration peut paraître 
surprenant aux premiers abords, 
mais sachez que les résultats se 
font immédiatement ressentir.

Et pour cause, lorsque l’on se 
concentre sur sa respiration, on 
peut ramener nos pensées sur 

l’instant présent, chasser les 
idées négatives et retrouver son 
calme. Une respiration calme 
est également profitable pour le 
cerveau, les tissus et la qualité 
de sommeil. C’est pourquoi, 
nous vous dévoilons 5 techniques 
simples à appliquer pour enfin, 
mieux respirer.

Inspirer et souffler : la 
respiration abdominale

Bien souvent lorsque l’on 
respire, on adopte une respiration 
thoracique, qui est celle du stress. 
Dans ce cas-là, on respire par la 
partie haute des poumons. Hélas, 
la cage thoracique étant là, il est 
impossible de respirer à fond, ce 
qui donne une respiration courte 
et irrégulière. 

Si en plus, le stress ou l’angoisse 
viennent s’ajouter, le peu 
d’oxygène insufflé dans nos 
poumons donne le sentiment 
d’être à bout de souffle, ce qui 
engendre encore plus de stress. 
Un vrai cercle vicieux !

Mais n’oubliez pas que le ventre 
est un véritable allié pour la 
respiration. C’est pourquoi, il 
est important de privilégier une 
respiration abdominale, c’est-
à-dire de respirer en gonflant le 
ventre. 

Cela permet d’insuffler une 

quantité d’oxygène plus 
importante dans nos poumons 
et, donc, d’améliorer l’amplitude 
respiratoire qui passe alors à 70 
% contre seulement 30 % lors 
d’une respiration thoracique. 
Cette respiration est adoptée par 
les chanteurs d’opéra, mais aussi 
durant notre sommeil, de manière 
instinctive, et par les bébés.

De plus, lorsque l’on respire 
par le ventre, le diaphragme, le 
principal muscle, est totalement 

mobilisé. Il va alors s’abaisser 
sur chaque expiration et agir sur 
les abdominaux et les viscères 
alors que qu’à l’inspiration il 
remonte en offrant un massage 
profond qui évacue les tensions.

Pour la pratiquer: 
Réalisez 10 respirations 

de la façon suivante :

Installez-vous confortable-ment, 
ce peut-être debout, assis ou 
couché.

Positionnez une main au niveau 
de votre estomac et la seconde 
sur votre poitrine.

Prenez une inspiration par le nez, 
la main placée sur votre ventre 
suit le mouvement de celui-ci à 
mesure qu’il se gonfle, alors que 
celle sur votre poitrine reste à peu 
près au même endroit.

Puis, expirez doucement par la 
bouche plus longuement. Faites 
sortir un maximum d’air en 
contractant vos abdominaux. La 
main placée au niveau de votre 
estomac suit ce mouvement de 
contraction, alors que celle sur 
votre poitrine reste immobile.

Vous pouvez réaliser cet exercice 
plusieurs fois par jour pendant 
quelques minutes. Lorsque 
vous maîtrisez cet exercice, 
vous pouvez essayer de ralentir 
vos respirations. Sinon, vous 
pouvez vous inscrire dans une 
chorale pour travailler sur votre 
respiration sans en avoir l’air.

Adopter la  
bonne posture

Au cours de la journée, votre 
corps peut montrer des signes de 
résistance qui peuvent entraver 
une bonne respiration. Vous 
devez donc être attentif à la 
position de votre corps au fil de 
la journée.

Vous devez alors prendre une 
inspiration légère avant d’expirer 
en rentrant le ventre, inspirez à 
nouveau en gonflant le ventre, 
puis, expirez en le rentrant, etc..

Il est nécessaire de vous tenir 
droit pour offrir plus d’espace à la 
cage thoracique, mais attention, 
sans pour autant vous raidir, 
sinon l’effort que cela demande 
risque de bloquer la respiration. 
Il suffit donc de vous redresser, 
tout simplement.

Quelle que soit votre position, 
prenez conscience des différents 
appuis de votre corps. Pour cela, 
abaissez vos épaules, poussez le 
sacrum vers le bas et votre tête 
vers le haut en veillant à ne pas 
relever le menton.

Travailler sur la 
respiration et la durée 

de chaque phase

Une autre technique de respiration 
facile à appliquer et d’une grande 
efficacité est la suivante :

Mettez-vous en position allongée 
sur le dos sur un support 
confortable, mais sans coussin. 
Positionnez vos bras le long 
de votre corps et relâchez vos 
muscles.

Avec votre attention fixée sur 
votre respiration, comptez le 
temps que dure votre inspiration, 
puis celui de votre expiration.

Essayez ensuite d'allonger votre 
expiration. Si celle-ci durait 
jusqu’à 3, par exemple, essayez 
d’aller jusqu’à 4.

Puis reprenez votre respiration en 
continuant de calculer la durée 
de vos inspirations et de vos 
expirations.

Pour vous relaxer et vous 
recentrer, vous pouvez procéder 
ainsi sur 10 à 20 respirations.
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La Reine Elizabeth II, passionnée 
de chevaux, s’est éteinte à 96 ans

• People’s Turf PLC (PLC) lui rendra un hommage appuyé ce week-end

La Reine Elizabeth II, qui avait accédé au trône en 1952 
à l'âge de 25 ans, est décédée à 96 ans, jeudi. La famille 
royale a officialisé la nouvelle dans un communiqué 

publié dans la soirée. Les funérailles et les obsèques de la reine 
se préparent alors que le prince Charles devient le roi Charles 
III. Pour rappel, la reine Elizabeth II a foulé le sol mauricien en 
1972 pour une visite officielle. Elle était accompagnée du duc 
d'Édimbourg. Le couple royal arrivait de leur précédente visite 
des Seychelles à bord du Royal Yatch Britannia. Un passage 
de trois jours avec une Ile Maurice en fête avec plus de 25 000 
personnes massées dans les rues de Port-Louis pour la saluer. 
C’était un évènement qui a marqué l’histoire de notre pays.

People’s Turf PLC (PLC) a appris la nouvelle avec peine et 
c’est en hommage de cette grande Dame qu’elle organisera le 
‘Week-End’ de courses prochain, avec une minute de silence 
qui sera observée avant la journée. La Reine Elizabeth II était 
une véritable passionnée de chevaux. C'était sa seule grande 
passion de sa vie, la seule activité qui lui fait tomber le masque 
de reine pour révéler l'enthousiasme de la passionnée.

Une enfance parmi les chevaux !

Sa majesté, reine de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord, 
a grandi auprès des poneys, puis des chevaux : l’équitation 
fait partie de son éducation. Elle prend ses premières leçons 
d’équitation dès l’âge de trois ans, et à quatre ans, son grand-
père le roi George V, lui offre sa première monture, une ponette 
Shetland du nom de Peggy. C'est ainsi, qu'au cours d'une 
première expérience équestre dès le plus jeune âge, peut naître 
une véritable passion.

L’équitation, d’ailleurs, fait partie de ses attributions 
«professionnelles» : lors de la cérémonie annuelle du 
«Trooping the colour», la Reine a très longtemps défilé à 
cheval, en amazone, symbole pour elle d’élégance. Lors 
de cet évènement, elle a chevauché pendant dix-huit années 
consécutives sa jument canadienne Burmese, offerte par la 

Police montée de ce pays.  

Une propriétaire de chevaux de course

Cavalière, sa Majesté a été aussi une amoureuse de courses 
hippiques. A la mort de son père le roi George VI, elle hérita de 
plusieurs chevaux de course et continua de les faire courir sous 
les couleurs qui étaient celles de son père et de son grand-père. 
Certains chevaux lui appartenant ont gagné les plus grandes 
courses classiques – à l’exception toutefois du Derby d’Epsom.

Une Reine engagée dans des recherches

Fin mars 2019, elle était en visite dans le Somerset. C’est 

justement avec des chevaux de course que cette passionnée 
a débuté son programme. Elle s’est rendue aux «Manor 
Farm Stables» à Ditcheat. Là l’attendaient l’entraîneur Paul 
Nicholls, ses deux jockeys et six de ses champions dans les 
courses de steeple. Parmi eux, Frodon et Clan Des Obeaux, qui 
appartiennent à l’ancien footballeur écossais et entraîneur de 
Manchester United, Sir Alex Ferguson.

Passionnée d’élevage, c’est une fine 
connaisseuse des lignées de pur-sang.

En 2007, elle a ouvert un élevage près de Balmoral pour 
mettre en valeur et préserver les poneys Highland. Ces poneys 
originaires d'Ecosse sont réputés pour leur robustesse et leur 
agilité, ce qui en font d'excellents compagnons de randonnées 
pour découvrir en toute sécurité les vastes étendues de ce pays.

Elle organisait aussi chaque année dans le parc de Windsor le 
Royal Windsor Horse Show, où cavaliers de CSO, meneurs et 
poneys envahissent, à la grande joie de tous, ce parc si célèbre. 
Cela permet aussi de découvrir de potentiels reproducteurs.

Une passion qui se transmet  
de génération en génération

La Reine a transmis sa passion de l’équitation à ses enfants 
mais surtout à sa fille Anne, la Princesse Royale (titre 
traditionnellement dévolu à la fille aînée du souverain) qui a 
été Championne d’Europe en 1971 en concours complet.

Zara Phillips est également une cavalière de complet. Son 
palmarès dépasse celui de sa mère, la Princesse Royale 
justement. En 2005, elle est à son tour Championne d’Europe 
de concours complet, mais ne s’arrêtera pas là : aux JEM (Jeux 
Equestres Mondieux) de 2006 à Aix-la-Chapelle, elle remporte 
la médaille d’or individuelle et la médaille d’argent par équipe. 
Elle est ensuite médaille d’argent par équipe aux JO de Londres 
en 2012.

Turf News
Training 09 septembre: Emblem of Hope  
et Elmo explosifs, Syds Liason étonne!

Plusieurs galops intéressants enregistrés ce vendredi matin. Certains 
partants de la Maiden Cup 2022 affûtent leurs armes. Nous allons 
nous attarder sur quelques éléments qui devraient être alignés la 
semaine prochaine.
Charlie Squadron, qui a valu à Anthony Andrews une lourde 
suspension, a réalisé jusqu’ici des galops intéressants. Il confirme 
qu’il a bien pris sa course. Il a eu droit à un long travail qui a débuté 
au 600m et il a pris la montée à son rythme (15.18, 12.20, 13.18, 
11.86, 13.85, 13.36). Ce qui est intéressant avec ce coursier, c'est 
qu'il fait preuve d’une certaine maturité pour un si jeune élément. Il 
sera redoutable sur 1365m en 0-26.
Emblem of Hope, battu par Shah’s Akbar, est en mesure de renouer 
avec le succès sur ce qu’il démontre ce matin. Il a réalisé un travail 
de feu sur 1000m, soit 1’01 (12.79, 11.77, 11.95, 12.44 et 13.45). 
Son entourage a le choix entre deux courses en B56.
On avait les yeux et le chronomètre braqués sur The Gatekeeper, 
qui est allé effectuer un stamina work sur deux tours en compagnie 
de Syds Liason. Mais au final, c’est le MR 34, Syds Liason qui nous 
a conquis tant il était combatif sur les barres. Certes The Gatekeeper 
l’a dominé en fin de travail, mais Syds Liason n’a pas démérité 
entre le 400m au 1000m (16.25, 13.50, 12.81, 13.67, 12.93, 12.47). 

Ce dernier, sur ce galop peut tenter le 1850m en B36.
Subiraj Gujadhur a un petit bijou en Elmo, qui continue à nous faire 
penser à Ouzo. Elmo écrase tout son monde à l’entraînement et ce 
matin, il a donné une leçon à Flowerscape en pleine ligne droite. 
C’est le nouveau à suivre (12.48, 11.51, 11.71, 13.58).
Al Bragga, muni des pacifiers, a emmené Roman Dancer en ligne 
droite dans un rythme correct avant que cela s’accélère dans les 
derniers 600m. Roman Dancer a été dominant en fin de galop 
(13.52, 12.54, 11.67, 12.17, 7.43).
Il a eu beaucoup de galops ces dernières semaines dont certains en 
compagnie de Citadel. L’imposant Ballatine Hall montre qu’il est 
bien dans la ligne droite et il a donné une belle réplique à Chosen 
Way, qui revenait sur lui à mi-ligne droite, mais il a été incapable de 
le passer jusqu’au 2200m (13.62, 13.53, 12.31, 11.85, 7.11).
Opague va lui viser l’épreuve du 1600m prévue lors de la journée 
la Lightning Cup en B31. Après avoir repoussé Chosen Way, il 
domine cette fois John Hancock, qui est supérieur de 15 points. 
Opague a conclu les 1000m en 1’09 (17.60, 14.52, 12.78, 12.30, 
11.61, 7.80).
Trippi’s Express, transféré chez Hurchund, a été chaud lors d’un 
pace work en solitaire. Il a graduellement accéléré pour terminer 
en 1’02 (14.76, 12.10, 12.76, 12.05 et 11.12). Sur ce galop et cette 
attitude entre le but au 1000m, il faudra le surveiller.

Les autres galops qu’on retient sont:
Preetam Daby va tenter de nous refaire le coup de Never Fear avec 
ce Sauna’s Cessna. Ce coursier a droit à des longs galops sur deux 
tours. L’accent n’est pas mis sur la vitesse, mais c’est sûr que ce 
coursier va être ‘fit’ lorsqu’il retrouvera la compétition. C’est un 
travail qui n’écrase pas le cheval et qui redonne le plaisir de courir.
Betterthantherest est muni des side winkers et il a effectué un bon 
maintenance work. Il était heureux à son retour.
Holy Warrior coince encore une fois face à Favour. Muni des 
œillères, il a travaillé sur deux tours en compagnie de Favour, mais 
ce dernier a gardé un ‘edge’ après le but (15.82, 13.49, 12.92, 13.42, 
12.62, 12.23, 7.46).
Frosted Gold a accéléré en ligne droite et il n’a rien perdu de sa 
forme.
Captain Mike survole la ligne droite avec des chronos de 12.16 et 
12.13 sous la selle de Teeha.
Royal Italian doit rester sur le 1500m car il a besoin du pas pour 
bien conclure. Bernard Fayd'herbe ne le bouscule pas à partir du 
600m et il a été plaisant en montée (15.18, 13.31, 14.79, 13.97, 
15.38).
Andre Luiz Da Silva montre la cravache à Mauritius sur tout le 
trajet pour le garder concentré (12.74, 11.59, 13.00, 12.60 et 12.54).
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Les matchs de  
Premier League  
de ce week-end  

reportés

Top win : Nimitz -  
Triple fate line

SELECTIONS

1em course:   Nimitz - Liverpool 

champ - Taking silk

2em course: Shesh Besh -  

Hidden identity - Mezuzah

3em course: Bleu Royale -  

arnhem land - do or dare

4em course: Freedom of speech - 

courtroom magic - Jet stream 

5em course: Your pace or mine - Kaydens pride - tsitsi-

kamma Dance

6em course: Triple fate line - lickerio - Alramz

7em course: Godounstoun - well connected - smuts

8em course: Rochester - big smoke - Bypass

Value Bet  : Bleu Royale

 Raksha Seewoogolam 
(Le Xournal )

Lors d'une réunion vendredi matin, les clubs de Premier 
League ont rendu hommage à Sa Majesté la Reine Elizabeth 
II. Pour honorer sa vie extraordinaire et sa contribution à 

la nation, et en signe de respect, la série de matchs de Premier 
League de ce week-end sera reportée, y compris le match de lundi 
soir.

Richard Masters, directeur général de la Premier League, a déclaré 
: "Nous, ainsi que nos clubs, souhaitons rendre hommage au 
service long et indéfectible de Sa Majesté envers notre pays.  En 
tant que monarque ayant servi le plus longtemps, elle a été une 
source d'inspiration et laisse derrière elle un héritage incroyable 
après une vie de dévouement.

"C'est un moment extrêmement triste, non seulement pour la nation 
mais aussi pour les millions de personnes qui l'admiraient dans le 
monde entier, et nous nous joignons à tous ceux qui pleurent sa 
disparition."

D'autres informations concernant les matchs de Premier League 
pendant la période de deuil seront fournies en temps voulu.
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Béliers (21 mars – 20 avril)
Une belle période de chance, d'opportunités et de succès 
personnels. Il faut vous mettre en avant, quitte à frimer 
un peu. Si vous êtes au chômage c'est un moment idéal pour poser 
votre candidature avec la certitude que vos compétences seront 
reconnues. Vous bénéficiez de beaux aspects du ciel : vos amours 
deviennent plus aériennes, vos amitiés s'intellectualisent. 

Taureaux (21 avril – 20 mai)
Actuellement on ne peut pas dire que vous êtes en pleine 
possession de vos moyens. Patientez, la semaine ne fait que 

commencer. Un peu stressé et inquiet, vous reprenez très rapidement 
et très facilement les rênes de votre quotidien. Vous faites appel 
à votre self-control et ça marche plutôt bien. Votre comportement 
pourrait apporter à votre couple une flamme ravivée !  

Gémaux (21 mai – 21 juin)
Plein d'ambition, vous ressentez un besoin impérieux 
d'action, de conquêtes mais il vous est vivement 
conseillé de canaliser votre puissante énergie pour 
ne pas prendre d'initiatives trop audacieuses ou vous lancer dans 
des actions précipitées. Un lien sentimental implique forcément 
certaines contraintes et vous aurez du mal à les supporter. En effet, 
vous recherchez la liberté avant tout ! 

Cancer (22 juin – 22 juillet)
Comptez sur la collaboration de vos proches pour vous 
aider à atteindre vos objectifs. Vous aurez à votre tour, 
l'occasion de donner un coup de main à ceux qui en 

ont besoin et vous créerez ainsi des liens intéressants qui vous 
changeront les idées. Vos talents créatifs sont très appréciés et les 
personnes de votre entourage ont aussi des qualités à partager. Le 
climat de vos amours s'annonce serein. 

Lion (23 juin – 22 août)
Un formidable dynamisme vous pousse à aller 
vers les autres, à prendre votre place dans la sphère 
professionnelle ou simplement au sein de votre cercle 
amical. Vous optez pour des actions constructives et toujours en lien 
avec la légalité, rien ne vous contraint à franchir la ligne rouge, au 
contraire, vous incarnez l'honnêteté. Votre vie sentimentale ne s'est 
jamais portée aussi bien que durant cette semaine. 

Vierge (23 août – 22 septembre)
C'est une belle période d'un mois où le climat général est 
à vos couleurs : les échanges, les rencontres, les accords 
et les compromis sont à l'ordre du jour et vous aurez 

probablement l'occasion de vous faire positivement remarquer dans 
les semaines qui viennent. Vous profitez d'un ciel généreux. Si vous 
êtes célibataire, la chance vous invite à vous intéresser de près à ce 
qui se passe autour de vous. 

Balance (23 septembre – 22 octobre)
Grâce à votre expérience, à votre sens des 
responsabilités et à vos mérites, vous parvenez à 
réaliser une ambition ou un objectif. La période 
est aussi favorable en ce qui concerne le foyer et 
le secteur immobilier. Vos sentiments s'expriment avec grâce et 
largesse, votre vie amoureuse s'en trouve embellie, épanouie ! 

Scorpion (23 octobre – 21 novembre)
Vous avez les cartes en main dans le domaine de vos 
activités professionnelles pour exprimer vos capacités et vos 
compétences. Vous avez des ambitions, exposez-les ! Vous 

pourriez avoir à faire à des personnes jalouses, ne vous attardez 
pas sur elles. Donner de l'importance à vos projets doit être votre 
priorité du moment. Si vos objectifs amoureux ne sont pas encore 
atteints, cette semaine tout change. 

Sagittaire (22 octobre – 20 décembre)
L'ambiance n'est pas des plus funs pour vous épanouir 
sentimentalement. Vous avez tendance à être très 
exigeant mais vous avez la capacité de vous montrer plus 
réceptif et plus diplomate avec ceux qui vous entourent. 
Les circonstances vous rendent plus ferme sur vos opinions et plus 
souple dans votre tolérance. Les amours sont en berne et vous avez 
bien du mal à communiquer avec votre partenaire. 

Capricorne (21 décembre – 19 janvier)
Les influences planétaires vous poussent cette semaine à 
vous affranchir de certaines contraintes qui vous limitent 
bien trop souvent. C'est le moment d'agir vite et de 

prendre des décisions sans perdre de temps. Vous devriez retrouver 
votre spontanéité et votre joie de vivre. Ce feu intérieur vous pousse 
à aller encore plus loin et vous conduira tout naturellement vers vos 
ambitions. Suivez votre instinct ! 

Verseau (20 janvier – 10 février)
Vous croyez en vous-même et vous obtenez aisément 
le succès dans vos entreprises. Des portes s'ouvrent. 
Si vous êtes attentif, vous verrez des possibilités 
d'avancement, des opportunités. Vous avez la possibilité d'enrichir 
votre vie par le voyage, l'étude ou de nouveaux contacts. Vous 
êtes particulièrement séduisant car vos valeurs sont exaltées. Vous 
pouvez faire une déclaration amoureuse.

Poissons (10 février – 20 mars)
Des portes s'ouvrent. Si vous êtes attentif, vous verrez des 
possibilités d'avancement, des opportunités. Vous avez la 
possibilité d'enrichir votre vie par le voyage, l'étude ou 

de nouveaux contacts. Vous êtes particulièrement séduisant car vos 
valeurs sont exaltées. Vous pouvez faire une déclaration amoureuse, 
la chance est avec vous, profitez-en et foncez !
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 Recette

POISSON À LA VAPEUR ET AU GINGEMBRE

Horoscope de la semaine

INGRÉDIENTS  
• 1 daurade entière ou autre  

poisson de votre choix   
(environ 500 g) écaillé et vidé

• 1 morceau de gingembre  
(environ 40 g)

• 3 tiges de queue oignon
• 1/4 de bouquet de coriandre

• 55 ml d’eau
• 55 ml de sauce de soja clair

• 1 cuillère à café de sucre
• 2 cuillères à soupe d’huile

• une pincée de poivre

Préparation
Lavez votre poisson et le poser sur un 
plat qui ira dans votre panier vapeur.  
Couvrez et laissez cuire à la vapeur 
pendant 20 minutes.  Pendant que le 

poisson cuit épluchez le gingembre et 
l’émincé finement en julienne et réservez.  

Nettoyez les queues oignons séparé la 
partie blanche de la verte et les coupé en 

fine julienne. Réservez.  Nettoyez et coupé 
grossièrement la coriandre et réservez. 

Une fois le poisson cuit le sortir du panier 
vapeur et enlever délicatement le jus de 

cuisson accumulé dans l’assiette.  Repartir 

sur le poisson cuit une cuillère à soupe 
de gingembre, la coriandre et la partie 
vert des queues oignons et laissez de 

coté le temps de préparé la sauce.  Dans 
une casserole chauffer l’huile.  Ajoutez 
le gingembre et laissez cuire pendant 2 

minutes.  Ajoutez ensuite l’eau, la sauce 
de soja, le sucre et le poivre. Mélangez et 

laissez cuire pendant 2 minutes a nouveau.  
Ajoutez les blancs de queues oignon et 

dés que sa commence a bouillir c’est prêt. 
Versez toute la sauce directement sur votre 

poisson et servez de suite avec du riz au 
jasmin ou autre riz de votre choix.

Loisirs
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Elisabeth II (1926-2022)...
Mission et passion royale d'une vie...

Pravind Jugnauth évoque «une perte pour le monde entier»

ÉDITION  
SOUVENIR


